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3 SOUS L'EXEMPLAIRE
  

Lessites historiques
Nous avons déjà parlé de l'excellent travail accompli par

le ministère des Mines et des Ressources pour la conservation
ou la restauration des sites historiques,

Un communiqué de ce même ministère nous apprend que,
dans la Nouvelle-Ecosse, $30,000 seront affectés à la conserva-
tionde la citadelle de Halifax, dont les premières fortifications
avaient été construites en bois pendant la révolution américai-
ne. Après l'arrivée du duc de Kent, quelques années plus tard,
les fortifications en bois furent remplacées par des construe-
tions en pierre.

A Louisbourg. où l’on a exécuté des travaux considérables
de restauration sur cette vieille forteresse renommée et cons-
truit un musée à l’épreuve du feu, on dépense $4,000 à l’instal-
lation d'un nouvel approvisionnement d’eau et à d’autres amé-
liorations. La forteresse de Louisbourg fut construite en 1720
par les Français. Capturée en 1758, elle fut détruite en 1760
par ordre du gouvernement britannique, Le site originel d'en-
viron 328 acres a été acquis comme site historique et la forte-
resse est une des principales attractions touristiques de la Nou-
velle-Ecosse.

* Une somme de $30,000 est affectée à la construction, à
Lower-Greenville, encore dans la Nouvelle-Ecosse, d’une répli-
que du premier fort, ou habitation, construit par les Français
sous Champlain et De Monts en 1603. Ce fort fut la demeure de
“L'Ordre du Bon Temps” et le berceau de la littérature canu-
dienne et de l’art dramatique.

Le site de la batterie du Prince-Edouard à Charlottetown,
I. du P.-E., avec ses six anciens canons et sa poudrière, est amé-
lioré au moyen d’un déboursé de $15,000, dont la majeure par-
tie est dépensée en réparations à l’encoffrement en charpente
sur le Lord de la mer et er améliorations aux constructions et
aux terrains déjà existants.

Au fort Beauséjour, près d'Aulax, Nouveau-Brunswick, qui
est le site d’un ancien fort français, construit en 1750, la cons-
truetion d’une allonge au musée et d’un logement pour le gar-
dien coûtera S20,000. Environ $8,500 sont affectés à la répu-
ration de la tour Martello, à l'ouest de Saint-Jean, qui fut cons-
truite pendant la guerre de 1812-14,

À Lévis, dans notre province, S20,000 sont consacrés à la
restauration des anciennes fortifications composées de trois forts.
Le fort No 1 fut construit vers 1821 et les Nos 2 et 3, en 1864.
On réparera le mur du fossé extérieur, le pont et la barrière,
les casemates, le puits et le logement du gardien au fort No 1.

Les anciennes casernes de Carillon, près de Saint-André,
construites en 1824 par les ingénieurs royaux, sont converties
en musée pour l’étalage de matériaux historiques provenant de
la partie inférieure de la vallée de l’Outaouais. On estime à
$16,000 le coût de ce travail.

Au fort Chambly, à Chambly, d’abord érigé en bois en 1665,
comme protection contre les Iroquois, et ensuite en pierre en
1711, on construit un mur de soutènement au coût de $8,000
pour protéger la construction contre les crues du printemps et
l'érosion. Depuis l’acquisition de ce fort commesite historique
en 1921, on a effectué beaucoup de travaux de restaurations et
de réparations et aménagé un nouveau musée à l’intérieur des
murs du fort.

Un octroi de $5,000 a été fait au Comité du Deuxième Cen-
tenaire de la Vérandyre pour aider à l'érection d'un monument
à la mémoire de l’intrépide explorateur qu'était Pierre Gaultier
de Varennes, Sieur de la Vérandrye, Le monument a été dévoilé
au commencement de septembre. ’

Le travail projeté ne procure pas seulement de l’ou-
vrage à maint chômeur, mais rappelle encore au souvenir des
Canadiens et de leurs visiteurs les incidents et les personnages
qui ont occupé une place importante dansl’histoire du Canada.

GE CONSEIL SERAIT-IL DANS
UNE IMPASSE FINANCIÈRE?

Le dernier état relatif à l'administration municipale du Canton
de Shefford est loin de révéler une situation très brillante,
en dépit du fait que le taux d'évaluation ait été considéra-
blement accru. — Recettes et déboursés.

 

 

  

Le conseil municipal du Canton de Shefford devra s’effor-
cer d'améliorer sa situation financière s’il ne veut pas, un jour
ou l’autre, être acculé à une impasse.

C’est en tout cas ce qui semble se dégager des chiffres don-
nésrécemment aux membres de ce conseil par son secrétaire
trésorier, M. Philippe Jolin.

II découle de l’état préparé par M. Jolin, un expert en la
matière, que les recettes de l’administration du Canton se sont
élevées à $5,655.10 pendant les huit premiers mois de la pré-
sente année, alors que les déboursés ont atteint un grand total
de $5,115.92, laissant une balance en caisse de 8539.18.

La situation serait moins inquiétante si le conseil n'avait
pas à payer, à même ce maigre résidu, des comptes au montant
de $5,277.51. .

Le secrétaire trésorier en est par conséquent venu à la eon-
clusion qu’il faudra peut-être, avant bien longtemps, convertir
la dette temporaire en obligations.

Etle fait que l'augmentation du taux d'évaluation, porté de
8 millins à 12, signifiera nécessairement un accroissement de
revenus, ne suffit cependant pas à combler le déficit actuel. Nos
conseillers auront donc de la besogne sur les bras s’ils veulent
équilibrer leur budget.

CHEMINS A REPARER
Le conseil a reçu dernièrement de Québec un octroi de mille

dollars pour la construction du chemin West-Shefford-Sheffing-
ton, rendue nécessaire par la fermeture du pont Sheffington
On sait que l'octroi est fait à Ja condition que les autorités mu-
nicipales du Canton y aillent d’une pareille somme dans ce tra-
vail. Il a en conséquence été décidé d'obtenir de la Commission
des Affaires municipales l’autorisation d’effectuer un emprunt
de mille dollars pour l'ouvrage en question. _

Si cet emprunt est autorisé, M. Osias Marquis sera chargé
de diriger les travaux, à raison de trente-cing cents de l'heure,
alors que ses subalternes, eux, toucheront un salaire de vingt-
cinq cents de l’heure.

Outre la construction du chemin West-Shefford-Sheffing-
ton, la municipalité du Canton sera appelée à entreprendre la
réparation de plusieurs ponts situés dans ses limites et dont
l’état laisse fort à désirer en ce moment, surtout le pont La-
moureux. Une commission nommée à cet effet décidera du genre
de réparations à faire en l'occurrence.

 * +

À dents blanches
—_—

A la pluce de Goering, i y «

longtemps que nous serions tom-

bé malade,
 

Le vrai savant doit, bon gré

mul gré, en rester à l’abe du

savoir,

 

Lorsque l'élève Untel à repris

ses livres, ils étaient bien pous-

siéreux,

Si lu guerre éclate, on ne

trouvere pus que des Tchèques

suns provisions,

Quand un piéton veut se veu-

yer des automobilistes, il s’uchè-
te une bicyclette.

 

Si encore le gros de l'argent
qu'on dépense en travaux de
chomaye allait aux chômeurs!
 

Hitler est pour [a liberté de
purole. La France et l’Angleler-

re pourlu liberté tout court.

Un écrivain prétend que le

111e Reich est devenu un cal-
vaire moral. Avec toules ces

croix gammées..

Ceux qui prennent leur bien
où ils le trouvent oublient géné-
ralement de laisser quelque chu-
se en retour.
 

L'eau que vous buvez fait ex-

ception à lu règle générale, Plus

se qualité est grande et plus el-

le se rapproche du zéro.
 

IL Wy o rien de plus déte au
monde qu'une lettre d’umour ¢-
crite par un autre et qui ne
nous est pas destinée,
 

Après la “civilisation” que

Nous avons connue, il ne serait
peut-être pas mauvais de we-
tourner un tantinet à la barda-
rie.

 

Il est encore question de dé-
sarmement à la Société des Na-
tions. Quand nous le disions que
cet organisme avait fuit son
temps!

Les chevaliers du'volant qui
conduisent de la main gauche
ont le grand tort de ne pas as-
sez ignorer ce quefait leur main
droite,

——
C’est probablement pour me

pas éparpiller leurs empreintes
digitales que certaines gens ne
remettent jamais les livres qu'ils
ont empruntés,
 

LES AGRONOMES
DE NOS CANTONS

Is se réuniront à Sherbrooke le
19 courant.

  

Une importante assemblée
de la Corporation des Agrono-
mes, filiale des Cantonsdel'Est,
aura lieu lundi prochain le 19,
à’ l'hôtel New-Wellington, sous
la présidence de M. Stéphane
Boily, directeur des Cercles «les
Jeunes Eleveurs de la province.
À cette réunion, on ferale choix
des délégués du congrès annuel
provincial qui a lieu cette année
aux Trois-Rivières les 30 sep-
tembre et 1er octobre. Un délé-

gué par dix membres en règle
sera choisi. On étudiera aussi
les amendements qui doivent ê-
tre apportés à la constitution lors de Ja réunion des Trois-Ri-

ON HOMOLOGUE
HIER LE ROLE
D’EVALUATION

Nos pères conscrils sont d'avis

que les estimateurs de la vitle

ont fait leur travail de façon

très sutisfaisante, — Le net-

toyagye des sources qui alineen-

tent nos deux réservoirs,

Le rôle d’évaluatior:, tel que

préparé par les estimateurs de

la ville, à été adopté sans ehan-

gement au cours de lu séance

du conseil municipal d'hier soir.

Cette séance était un ajour-

nementde la réunion tenue mer-

eredi soir le 7 et qu’on avait dé-

cidé dé continuer mardi dernier

afin d'étudier plusieurs plain-

tes relatives au rôle d'évaluu-

tion. C’est ce qui a été fait à

un caucus tenu Javant-veille,

pour en arriver à lu conclusion

que les estimateurs n’avaient

pas exagéré en établissant la

valeur de tel ou tel immeuble.

Le rôle est donc homologué sans

modification,

Quant au taux,il reste ce qu'il

était l’an dernier, soil treize

dollars par mille d'évaluation.

Sources à nettoyer

Commela chose avait été pra-

tiquement décidée lors de la ré-

union précédente, on fera ces

jours-ci les réparations néces-

saires aux abris des sourcés

qui alimentent nos deux réser-

voirs et dont quelques-uns lais-

sent fort à désirer.

I} nest pas encore certain si

l’on se servira dans ce travail de

papier goudronné ou de tôle,

mais il est toul de même enten-

du que l'ouvrage sera effectué

très prochainement, Ou en pro-

fitera pour enlever de ces sour-

ces tout ce qui peut entraver

leur écoulement naturel ou nui-

re à la pureté du liquide que

l’analyste provincial vient, pour

la deuxième fois dans l’espace

de soixante jours, de classer

dans la catégorie “très bonne”,

avec une réaction en colibacilles

de 0.0.

L’HON. STEVENS
SERA A GRANBY

À l'occusion du congrès des

Marchands détaillants qui

doit se tenir dans cette ville,
les 27 et 28 septembre,

Granby recevra, les 27 et 28

septembre courant, probable-

ment plusieurs centaines de

marchands détaillants à l’occa-
sion du congrès de cette Asso-

ciation, sous les auspices de la

section locale des marchands

présidée par M, Léon Tétreault.

Un point saillant du program-

me sera la visite de“l'hon. Ste-

vens, le défenseur que l’on sait

du marchand indépendant, Il

parlera au banquet qui clôture-

ra le congrès, mercred! soir, le

28, au soubassement de la Ste-

Famille. Parmi les autres ora-

teurs, il y aura des ministres

du Québec dont les honorables
Bourque et Bilodeau.

Le reste du programme com-

prendra, mardi matin, une

bienvenue souhaitée par S. H.

le maire J.-H. Leclerc, à l'hôtel

de ville; et des séances d’étu-

de. Entre ces séances, on fera

la visite de la Granby Elastic
Web, du Mont Sacré-Coeur et
de Ja Miner Rubber.

 

vières, afin de connaître l’opi-

nion des membres sur ce sujet.

Les organisateurs de l’assemblée

comptent sur la présence de 
tous les techniciens.

 

Nos cercles d'étude se
multiplient sans cesse

Tutéressantes slulistiques données à lu radio par l'agronome ré-
gional, M, Lucien Therrien. — Un total de 538 membres,
soit une _moyenue de 26 par cercle, — Pour créer l'esprit
d'initiative,

,

,

à, Lucien Therrien, agronome régional, donnait récemment,
à la radio, des renseignements sur les cercles de jeunes agri-
culleurs qui existent dans la région et à la créution desquels il
à contribué pour une très large part.

Voici quelques extraits de celle inléressante causerie:
L'on à fondé, depuis le 22 novembre 1933, dans la région

agronomigue No 10, formée des comtés de Shefford, Brome et
Rouville, 20 cercles d'études de jeunes agriculteurs, situés dans
les paroi antes: Adamsville, I'Ange-Gardien, Bonsecours,
I'Enfant-Jésus, Granby, Marieville, Mansonyille, Rougemont,
Roxton-Falls, Sutton, St-Alphonse de Granby, St-Césaire, St-K-
tienne de Bolton, St-Jeun-Baptiste, St-Jouchim, St-Valérien de
Milton, Valcourt, Warden Waterloo el West-Shefford.

L'effectif total des membres s'élève à 538, soit une moyenne
de 26 par cercle, Les membres sont tous des fils de cultivateurs,
célibataires et âgés de 16 ans et plus. La moyenne d'âge doit
être actuellement d'environ 20 aus.

, Ces cercles ont un caractère paroissial; ils ne sont pas fia
dérés et ne sont affiliés à aucune organisation centrale exlé-
rieure. Le curé ou son vicaire est le conseiller religieux du cer-
cle, Pugronome, le conseiller agricole. Tous deux assistent aux
réunions régulières du cercle et s'efforcent de parler le moins
possible tout en insistant auprès des membres pour que chacun
prenne une part aclive aux discussions des sujets mis à l’étude.
La présence el les conseils du prêtre et de l'agronome sontce-
pendant quasi indispensables au succès permanent des réunions.

À la première réunion du cercle, l'assemblée est invitée à
passer une résolution demandant au curé d'accepter de devenir
l'aumônier du cercle, un autre, demandant à l'agronome d'agir
comme conseiller technique agricole, Chacun pose ses conditions
en retour de sa participation uu succès de cercle, Mais dans
l'esprit des conseillers, comme dans celui des jeunes gens, le
cercle est leur affaire, non celle de l'agronome, du curé ou du
gouvernement, Aussi les jeunes gens ont-ils l’impression que le
cercle a pour but de les aider à développer chez eux esprit
d'initiative, à acquérir le sens des responsabilités et l'habitude
du travail en groupe. Aucune promesse d'octroi ou de récompen-
se à tant par membre ou autrement ne leur est faite. Aussi les
jeunes gens ne donnent-ils leur adhésion que dans le but de se
mieux préparer à leur profession d'agriculteur en s'instruisant.

Au cours de l'été 1934-35, quatre-vingt-dix délégués d'une
dizaine de cercles alors organisés se sont réunis à Waterloo et
ont adopté le programme d'action général suivant: les membres
doivent: lo, assister à un minimum de huit séances régulières
d'étude ou de démonstration agricoles par années: 20, faire au-
tant de devoirs écrits en préparation ou à la suite de ces séan-
ces d'étude; 30, se monter chacun une bibliothèque à domicile;
do, faire la comptabilité agricole sur la ferme; 50, passer un
examen oral sur les sujets agricoles étudiés au cours de l’année;
60, faire au moins un essai comparatif sur la production animale
ou végétale,

Depuis cette date, les articles généraux de ce programme
n’ont pus varié, Afin de créey de l’émulation dans les cercles,
des concours onl été organisés chaque année et des récompen-
ses accordées aux plus méritants jugés sur l'ensemble des con-
ditions exigées,

L'année d'étude des cercles commence avec le mois d’oetu-
bre. On s'efforce partout de tenir huit séances régulières avant
le temps des semailles, le printemps suivant. Jusqu'à date, d’une
façon générale, les cercles n'ont pas pris l'habitude de tracer leur
programme d'étude à l’avance pourl’année. À chaque séance les
membresdécident du sujet qui devra être étudié à la prochaine
réunion. Jusqu'ici, on s'est surtout servi, comme manuel, des
prochures publiées par le ministère de l'Agriculture, fédéral et
provincial. Depuis deux ans surtout, un grand nombre de mem-
bres ont fait l'achat de manuels d’agriculture publiés par l’Ins-
titut Agricole d’Oka et l'Ecole Supérieure d’Agriculture de Ste-
Anne de la Pocatière, On prévoit que 1,500 de ces manuels se-
ront entre les mains de ces jeunes agriculteurs, cet automne.

Les inscriptions sonttrès
nombreusesdans nos écoles

Une foule d'enfants fréquentent les trois principales maisons
d'enseignement de la ville depuis l'ouverture de l’année sco-
laire. — Au couvent Maplewood, an collège St-Bernardin
et à l'école du Sacré-Coeur,

    

  

    

 

Les inscriptions dans les trois grandes maisons d’enseigne-
ment de notre ville, le couvent Muplëwood, le collège St-Ber-
nardin et l’école du Sacré-Coeur, sont plus nombreuses que ja-
mais cet automne. -

Dans la première de ces institutions, on comptait, au début
de l’année scolaire, 113 élèves, dont 52 pensionnaires. Les auto-
rités de la maison se sont vues, à regret, obligées de refuser,
faule d’espace, plusieurs autres jeunes filles de l'extérieur dé-
sireuses de venir puiser à Maplewood la solide instruction qui
y est donnée,

Au collège St-Bernardin, les inscriptions ont atteint le grand
total de 198, soit vingt nouveaux pourla classe enfantine. Dans
les cinq dernières classes, la moyenne des écoliers est de 34. Voi-
ci du reste quelques chiffres au sujet des entrées dans les di-
verses classes: Te et 8e années, 11 élèves; Be et Ge, 36; 4e, 36;
Be, 38; 1ère et 2e, 43; classe préparatoire, 35,

Comme nous avons déjà eu l’occasion de le dire ici, le col-
lège St-Bernardin est aujourd'hui sous la direction du R. F.
Victor-Léon, autrefois de St-Hyacinthe, Il succède au R. F. Ma-
rie-Eparque, qui remplissait les mêmes fonctions ici depuis trois
ans et qui nous a quittés cet été pour la Baie St-Paul.

À l’école du Sacré-Coeur, dirigée, comme le couvent Ma-
plewood, par les Religieuses des SS. NN. de Jésus et Marie, on
compte actuellement 145 élèves des deux sexes.

Il est évident que nos concitoyens se sont fait un devoir
de mettre en pratique les conseils qui leur ont été donnés du haut de la chaire, avant l'ouverture des classes. :
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LES ANGLAIS A
DESCHAMBAULT
Ayant appris d’un déserteur

que les François possédaient

d’abondantes provisions à Des-
chambault, Wolfe ordonna a
Murray, le 5 août au soir,de

se rendre, par la rive sud, au

poste de Goreham (Goreham’s

Post), avec 1,260 hommes. Si-

tué près de la rivière Etche-
min, ce poste avait été établi en

juillet 1759 par le capitaine

Goreham qui y avait fortifié u-
ne grande maison, Le lendemain

Murray devait s’embarquer de

cet endroit sur 20 bateaux à

fond plat pour

“Sutherland”, qui

haut sur le fleuve,

Le journal de Knox au 6

août 1759 dit: “Twenty of our
flat-bottomed boats went up last

night with the tide of flood,

rowed by the enemy's batteries,

and passed the town...” L'a-

miral Holmes fut envoyé pour

appuyer le mouvement de Mur-

ray, et pour aller détruire les

bateaux français qui se trou-

vajent alors sur la rivière Ri-

chelieu et dans les environs des
Trois-Rivières,

Le 7, le détachement de Mur-
ray, composé du régiment d’Am-

herst, du régiment d’infanterie
légère de Dalling, de quelques

Rangers et de 200 marins, mon-

ta à bord du “Sutherland” et
d'autres vaisseaux pour se ren-

dre à l'endroit où était station-
né le Royal Americain. Le 11,
Wolte reçut une dépêche de

Murray disant que le 8, en vou-

lant descendre à la Pointe-aux-

Trembles, il avait été repoussé

à deux reprises.

Le 10, Murray établit son

camp à Saint-Antoine, à envi-

ron sept lieues plus haut que

Québec sur la rive sud. Sur la
rive nord, les Français étaient
très actifs et semblaient sur-
veiller de près les mouvements
anglais. De minutieux prépara-

tifs furent effectués pour la
descente sur Deschambault,

Les 16 et 17, des vaisseaux

anglais montèrent et descendi-
rent le fleuve sans autre but
que d’habituer les Français à la
vue de leurs bateaux, afin de
les mieux dépister sur leurs in-
tentions. Le 18, Murray réunit
ses officiers pour leur donner
les ordres du plan d'attaque de
Deschambault, où il croyait
rencontrer de la résistance.

 

était plus

La nuit suivante l’ordre fut
donné aux hommesde partir du
camp laissant les tentes sans le
moindre changement et d’allu-
mer des feux nombreux comme
d'habitude afin de ne pas atti-
rer l’attention des Français sur
le déplacement des troupes. A
minuit les troupes étaient à
bord des vaisseaux qui se diri-
geaient vers Deschambault. Le
19, avant l'aube, les Anglais
atterrissaient à deux milles plus
bas que l'église Saint-Joseph
(église de Deschambault). Une
colonne composée des compa-
gnies de Delaund et de Carden
en tête et de celle de Fraser a-
vec un détachement du Royal
Américain en arrière-garde, se
dirigea sur l’église, endroit où
on se retranchait généralement.
A la vue des troupes les quel-

rejoindre let

r
e

ques Français se replièrent

dang les bois. Conduit par un

traître, à la maison du capitai-

ne Perrot, non loin de l’église,
ils trouvèrent des provisions é-

valuées à 90,000 livressterling.

Le Journal de Panet, à la page

26, dit: “Les Anglais firent une

descente à Deschambault à la

maison de M. Perrot, capitainé

du lieu. Cette maison servait de

retraite à la belle Amazone a-

venturière. C'est Mme Cadet,

femme du Sieur Joseph Ruffio.

Cette maison était riche par le

dépôt que plusieurs officiers a-

vaient fait de leurs malles, les-
quelles ainsi que la maison ne

furent point sauvées de l’incen-

die.”

En apprenant que l’ennemi

était descendu à Deschambault,
Bougainville se mit en marche

pour aller à leur rencontre;

“une escouade de cavalerie

commandée par M, de la Roche

arrivant les premiers ne fu-

rent pas plutôt aperçus que les

ennemis retournèrent s’embar-

quer, après avoir brûlé trois

maisons où étaient les équipages

des troupes de terre gardés par

quinze invalides commandés par

M, le chevalier d’Arenne qui

dès qu’il vit les ennemis débar-

quer gagna avec les quinze in-

valides une petite hauteur...

cet incendie coûte au pére Ga-
brie] une malle qui le dérangea

beaucoup pour un Récollet, il y

avait tous ses livres,”

Ce détachement de Bougain-
ville dut arriver vers 3.30 p.m.,

car les Anglais s'embarquèrent

à cette heure, emmenant des

bestiaux avec eux, À dix heures
ils arrivèrent à leur camp à
Saint-Antoine.

L'extrait suivant du journal
abrégé d'un aide-de-camp pu-
blié dans Siege of Quebec, vol.
V, p. 298, nous montre ce qui
se passa à Deschambault.

“Les ennemis instruits par
les correspondancesqu'ils entre-
tenaient dans le pays que nous
avions à Deschambeaux à dou-
ze lieues de Québec des maga-
sins où tous les officiers des
cinq ‘bataillons de l’armée et
plusieurs autres avaient leurs
équipages, y firent une descen-

te au nombre de mille hommes,

brûlèrent ces magasins sans y
trouver d'opposition que celle
d’une garde de vingt soldats es-
tropiés aux ordres d’un lieute-
nant du Régiment de Langue-
doc, qui avait perdu un bras à
l'affaire du 8 juillet 1758. Cette
garde fut obligée de se retirer.
“M, de Bougainville dès qu’il

fut averti de cette irruption, y
marcha avec sa Cavalerie, deux
compagnies de grenadiers qu’il
avait à ses ordres, et les trou-
pes qu’il put rassembler. Les
ennemis se rembarquèrent à son
arrivée, La cavalerie chargea
leur arrière garde, leur tua
quelques hommes et fit deux
prisonniers.”

D'après la carte géographi-
que préparée sous la direction
du général Murray, 1760, l’égli-
se Saint-Joseph était à quelques
centaines de pieds du rivage
sur une pointe s'avançant dans

le fleuve,

Lucien BRAULT. (Bulletin des Recherches historiques)
 

     

  
   
 CIGARETTES

SWEET CAPORAL

“La formela plus pure
sous laquelle le tabac

peut être fumé.”
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LENDEMAIN DE
DESASTRES...

Oui, notre province s'en sou-
viendra de l’été 1988: atmos-
phère toujours chargée, cha-
leur humide et, presque chaque
soir, une ondée quand ce n’était

pas une tornade ou un déluge.
Bien sûr, les sinistres de Ste-

Tècle, de Saint-Grégoire et de

Portneuf ne sortiront jamais

des mémoires. Les deux der-

niers, survenus le matindu ler
septembre, ont laissé de lamen-

tables traces. Et, quand les

maisons auront été reconstrui-

tes sur des fondations plus so-

lides, quand les torrents au-
ront été détournés et les che-
mins macadamisés, qui rendra

la vie à ces dévoués employés

de chemins de fer, à ces héroi-

ques femmes et à ces malheu-

reux bambins que des foules é-

mues viennent de reconduire à

leur dernier repos?

A Portneuf, l’autre diman-

che, nous étions mêlés à des
milliers de visiteurs qui ne pou-
vaient regarder d'un oeil sec

tant de ruines là où s’élevaient

autrefois de coquettes habita-
tions et où fleurissaient les
parterres. Surtout, qu’il était
poignant de défiler devant les

cercueils où dormaient une mè-
re et quatre enfants aux bou-
eles blondes!

Douze pertes de vie à St-
Grégoire et à Portneuf! Douze
pertes de vie et des centaines
de milliers de dollars de dom-
mages matériels. En fallait-il
davantage pour remuer la sym-
pathie de nos foules toujours
prètes à la compassion? Chacun
alors se demandait s’il n'y au-
rait pas moyen, par des travaux
d'irrigation, même au coup de
millions, de prévenir de pareils
désastres. Et, en attendant l’ac-
tion des pouvoirs publics, les
bourses s'ouvraientlargement.

Ne cherchons pas, même au
profit d'une grande cause, à
minimiser des événements dont
le tragique s'impose. Pourtant,
qu’est-ce que ce bilan comparé
aux ravages de la tuberculose
dansla province de Québec? En
une année, près de 3,000 décès;
donc près de dix par jour. Et,
parce que ces cercueils sont
dispersés, parce que les pertes
matérielles sont réparties entre
autanb de familles, nous y por-
tons une attention distraite.
Nous nous affolerions si tous

les jours, pendant une semaine
seulement, les journaux annon-
çaient que quatre ou cinq mai-
sons ont été emportées par un
torrent, entraînant avec elles u-
ne dizaine de vies humaines, Ne
serait-ce pas alors le temps de
rebâtir l'arche de Noé?
Mais nous lisons, sans trop

nous émouvoir, dans la colonne
des décès, que tel jeune homme
ou telle jeune fille vient de
mourir à vingt ans, de la phti-
sie sans aucun doute. Ou bien,
c’est un père qui, à quarante
ans, quitte les siens, en ne leur

laissant par tout héritage que
le mal qui l’a lui-même vaincu.

Pour prévenir ces hécatom-
bes, répètent les médecins, les
infirmières et le comité provin-
cial de défense contre la tuber-
culose, il suffirait de fermer
les digues. Un poumon malade
répand les germes par milliards.
La science a trouvé le moyen de
l’assainir, de le guérir, d’empêé-
cher que son infection se com-
munique, C’est dans ce but que
les sanatoriums, qui remplis-
sent ici le rôle de l'arche bi-
blique, ont été établis. Mais on
à peur des sanatoriums, comme

on a peur des dispensaires et

du médecin, Et, alors que l’on

aurait maintes raisons de croi-

re que l’on est atteint de tuber-

eulose, peut-être d'une forme
bénigne de tuberculose qui se
guérirait en quelques mois, on
ferme les yeux sur son état, on
fait un grand saut dans le som-

bre inconnu, on offre à la

mort une pâture qu’elle n'at-
tendait pas si tôt.

Nous citons, dans une de nos dernières causeries, l’exemple
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SIGNATURE DU PLUS IMPORTANT CONTRAT DE RADIO AU CANADA

GRATIEN GELINAS SERA SUR L'ONDE ICI

 

La photo fait voir Gratien Gélinas signant un
contrat avec la Brasserie Black Horse, de Mont-
réal,

Appréciant l’habileté supérieure de ce grand
artiste canadien-français, les commanditaires ont
retenu une grande chaîne de postes canadiens-
français pour irradier sés représentations qui

rapidement une

français de nos

a
Connu par tout le Canada francais sous le

nom de “Fridolin”, Gratien Gélinas s’est acquis

grande renommée, et plusieurs
le considèrent le meilleur comédien canadien-

jours. Les radiophiles apprécie-
ront ce geste qui permettra d'entendre les re-
présentations de Fridolin sur un si vaste terri-

 

seront mises sur l'onde le 15 septembre. toire.

d'une mère qui avait refusé UNE AIMABLE Si vous dansez avec lui et
d'être hospitalisée parce qu’el- COMPAGNE qu'il vous marche un brin sur
le ne voulait pas se séparer de
ses enfants. La pauvre femme

est morte, disions-nous. Or, de-

puis ce temps, ses deux jeunes

filles, qui refusaient elles aussi

d’entrer au sanatorium, l'ont

suivie au tombeau, et deux jeu-

nes gens viennent de se présen-

ter au dispensaire, trois autres

enfants devront suivre réguliè-

rement la clinique, car on ne

sait pas à quel moment le mal;

s’attaquera à leur constitution,

C’est un cas entre mille. 11

n’est encore connu que des phti-

siologues, des religieuses et des

infirmières. Les journaux n'ont]

pas annoncé ce désastre, pour-

tant bien susceptible de frapper

les imaginations: il peut se ré-

péter, et de fait il se répète quo-

tidiennement.

Lutter contre les forces de la

nature n’est pas toujours faci-

le; lutter contre la tuberculose,

ce n’est que le retour à des con-

ditions de vie norm'les, hygié-

niques, Pouréviterdes sinistres
comme ceux de Portneuf et St-
Grégoire, il n’y a pas de sacri-

fices auxquels nous ne serions

pas disposés. On ne nous en
demant pas tant quand il s'a-
git de la peste blanche: un peu
de précautions, le souci de nous
maintenir en bonne santé et,

Pour cela, le recours à examen
pulmonaire.

N'oublions pas les grandes é-
preuves de 1938; mais qu’elles
nous soient l’occasion de penser
À d’autres'non moins terribles,
seulement plus souvent repé-
tées et avec lesquelles une cou-
pable indifférence nous a ren-  

Savez-vous, madame, rendre
les sorties charmantes?

Au moment de sortir, dites-
vous: “Je n’en ai plus que

pour cing minutes”, alors que

vous savez pertinemment que

vous ne serez préte que dans u-!

ne heure au minimum?

Oubliez-vous  régulié¢ ement

votre peigne ou votre mouchoir

et empruntez-vous ceux de vo-
tre compagnon, cassant dans

vos boucles cing dents de son

peigne d’écaille ou tachant de

rouge son beau mouchoir blane?

Quand vous désirez vous fai-

re un “raccord”, faites-le dis-

crétement et de préférence, ne

secouez pas négligemment vo-

tre houpette sur son pantalon.

Si vous êtes à pied avec lui,
dans la rue, n’enviez pas trop

bruyamment ceux qui roulent

en auto. Ne vous arrêtez pas da-

vantage devant toutes les vi-

trines en murmurant, sombre:

“Quand je pense qu'il y a des

femmes qui peuvent acheter

toutes ces jolies choses!"

Ne soupirez pas à fendre l’â-

me, à la sortie du théâtre, de-

vant un taxi qui vous frôle.

ll est également peu recom-

mandé de lui faire remarquer

que sa cravate est laide et d’a-

jouter: “Ah!... les hommes’

S'ils n'avaient pas les femmes

pour les diriger...”

  

dus familiers,

(Communiqué du comité

provincial de défense contre

la tuberculose.)

les pieds, ne constatez pas avec

surprise: “Les jeunes gens,

maintenant, ne s'intéressent

plus du tout à la danse, ne

trouvez-vous pas?”

Au restaurant, ne mobilisez

j pas tout le personnel et si quel-

que chose cloche dans le servi-
ce, laissez-le, tout seul, s'expli-
quer avec le maître d'hôtel.

Si vous faites du camping, ne

l’envoyez pas chercher le sel
que vous avez oublié, à 4 mil-

les de là, parce que vous pen-‘

sez que le rôle de la femme con-

siste exclusivement à s'occuper

de la cuisine,

Et laissez-le un peu tranquil-
le s’il a envie de faire la sieste
à l'ombre plutôt que d'aller

vous cueillir les fleurs mauves
que vous avez entrevues sur la
colline,

 

LE BLE AU JAPON

Au ler juillet, le ministère de
l'Agriculture du Japon estimait
que la récolte de blé de 1938 de
ce pays se montait à 49,810
hoisseaux, en augmentation de
0.5 pour cent sur la récolte de
1937 et de 9 pour cent sur la
moyenne des cinq dernières an-
nées,

LES CONSERVES
DE TOMATES

Pendant les premiers six mois
de 1938, le Canada a exporté
sur le marché anglais 45,991
caîsses de conserves de tomates.
La quantité de caisses exportées
pendant les six mois corres-
pondants de 1937 avait été de
27,334, 
 

     Canadiens,

métier, dont l'habilité se reflète

faction, elle est sans rivale. C'est

Black

2 tou

 

+

Agréable commel'arome d'un bondîner sous les pins, après
une journée active au grand air—limpide commel'onde d'un
lac alpin—telle est Ja Black Horse—la bière préférée des

Examinez-la dans le verre et voyez la différence. Prenez-en
une gorgée et remarquez-en {a ssrewrmoelleuse. C'est le pro-
duit de cinq générations de brasseurs, desartistes dansleur

breuvage exquis. Saine et reconstituante, fa
désaltère et aide la digestion. Comme source de pure satis.

est bue parplus de gens que
te autre BIERE en bouteille

  
    
   
   

 

dans chaquegoutte dece
ack Horse

 

     

  
pourquoi
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LE BLE. | fourrage vert, mais awtant que ycheresse, parce qu'elle est géné-
D’'AUTOMNE possible en choisit un terrain où [ralement avancée en croissance
_ il n’y à pas trop de mauvaises |au temps où ces terrains com-

Comment obtenir un gyros herbes, On fait avant de semer |mencent à souffrir de sécheres-
rendement. unlabour ot une préparation de se et, de ce fait, elle empêche

 

La culture du blé d'automne
est peu connue dans la provin-
ce de Québec. Cependant, on se
basant sur nos propres expé-
Tiences poursuivies à la Sta-
tion expérimentale de Ste-Anne,
nous croyons que cette culture
devrait acquérir une plus gran-
de expansion dans la plupart
des districts de cette province
et en particulier dans les ré-
gions où lu saison de végétation
est courte et où les conditions
d’égouttement du sol s’y prê-
tent. Evidemment la culture du
blé d'automne est assez diffici-
le en raison de sa faible résis-
tance à l’hiver, mais en tenant
compte des conditions générales
de succès, il est possible d'obte-
nir de très bonnes récoltes et
voici les principaux points de
cette culture qui nous ont per-
mis d’obtenir un renuement
moyen de 35! boisseaux à l’a-
cre pour une moyenne de 5 ans
sur notre Ferme expérimentale.

L'ensemencement se fait sur,
un terrain où nous sommes cer-|
tains que l’eau de surface ne
peut pas séjourner, c'est-à-dire
sur un terrain en pente ou sur
un terrain plat avec planches
excessivement bombées. Si de
l’eau ou de la glace séjourne
sur le blé d’automne, il périt
inévitablement.

Le blé d’automne se sème
vers la dernière semaine d’août
afin d'assurer la survivance au
jeune blé au cours de l'hiver.
En effet, étant semé assez tôt,
il développe des tiges vigoureu-
ses et forme un épais tapis de
végétation qui protège ses raci-
nes au cours de l’hivernement,
On le sème généralement sur

un retour de récolte hitive, soit

aprés une récolte de patates ha-
tives, une récolte de foin ou de

a

terrain ordinaires. Nous em-
ployons généralement une fumu-

re de 10 tonnes à l’acre et 400
livres de superphosphate qu'on

applique à l’époque du semis
Lorsqu'on veut fuire une se-
mence de graines dans le blé

d'automne en vue de préparer

une prairie, le semis de grai-

nes se fait au printemps sui-

vant, soit dans la première

quinzaine de mai et de cette fu-

çon la prise de la graine est gé-

uéralement bonne,

Les variétés de blé d'automne

que Nous recommandons el que
nous employons ici sur celte

ferme sont le Kharkov 22 M.C.

et le Dawson Golden Chaff, II
est important d'employer une

bonne semence bien sélection-
née et de semer au taux de 1%

minot à l’acre. Dans la provin-

ce de Québec, il y a très peu

de semence de blé d'automne à

vendre. Il est possible, cepen-

dant, de s'en procurer en s’a-

dressant aux Fermes expéri-

mentales, du moins à la Station

j expérimentale de Ste-Anne de

 

 

 

 
| la Pocatière,

La culture du blé d'automne,

si elle est bienfaite, c'est-à-dire

en suivant les conseils que nous
venons de donner, donnera de

{ gros rendements; et en plus de

"donner de gros redements, c'est

| une culture qui renferme de

multiples avantages. Eneffet,

le blé d'automne n’est pas dif-

ficile quant à la nature du ter-

ain, à savoir qu'il viendra à

peu près aussi bien en sol lé-

ger sablonneux bien fertilisé

qu’en sol lourd argileux, Notons
de plus que c'est un blé hatif
qui arrive à maturité entre le

ler et le 10 août, époque où les

greniers sont vides. Sur les sols

accidentés, c’est une récolte qui
ne souffre pas beaucoup de sé-

 
 

l’évaporation du sol. I est inté-

l'essant de mentionner que les

blès d'automne ne sont jamais

atteints de maladies charbon-

neuses; c'est du moins ce que

Nous avons constaté depuis on-

ze ans à la Station expérimen-

tale de Ste-Anne.
Cependant, il reste toujours

vrai que le blé d'automne ne

convient pas beaucoup pour l’a-

limentation humaine à cause de

su qualité boulangère médiocre;

c'est avant tout pour l'alimen-

tation des animaux que nous

conseillons de le cultiver.
(Station Expérimentale,

Ste-Anne de lu Pucatière)

  

DES ARBRES-
SOUVENIR
Aux cérémonies historiques

qui se sont déroulées à l’ouver-

ture du pont des Mille Iles sur

le Saint-Laurent, l'agriculture

était officicllement représentée

varde jeunes fermiers et jeunes

fermières de l’Amérique du
Nord qui ont commémoré l'ue-
casion en plantant des arbres de
chaque côté du pont, samedi le
20 uoût 1938. lrente-cing mem-
bres des cercles de lu jeunesse

agricole du comté de Leeds,
Ontario, agissant au nom de
tous les membres des cercles de
ce genre au Canada, represen-
taient le Canada, tandis que
trente-cing membres du cercle
4-H du comté de Jefferson, l£-
tat de New-York, agissaient

comme représentants du grand
mouvement 4-H aux Etats-Unis.
Les cercles 4-H aux Etats-Unis
équivalent aux cercles de la
jeunesse agricole au Canada.

Les membres des cercies ca-
nadiens se sont rendus sur la
ligne frontière internationale
et là, promptement, à onze heu-
l'es, ont rencontré li délégation
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[éminent des cercles de la jeu-
i nesse agricole,
[resorateurs, il y avait CE

VJ. Wright, chef du cercle

So *
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Prix de remise de la Coupé-

rative Fédérée de Québec, 130

jrue St-Paul est, Montréal, pour

la semaine finissant le 10 sep-

tembre 1938:

Poules vivantes

Poulets à griller (Toutes

couleurs)

A—2 lbs a 2} lbs,

N. B—Les poulets de pesun-

teurs moindres et de mauvaise

ces trois catégories indiquées

seront payés aux prix qu’il nous

sera possible d’obtenir.

  Veaux abattus (Engrais

lait)

Bons........, 13e

Moyens . Uïe
Communs . ue

rrrtr

reir

tre

4-H des Etats-Unis. Les mem-
bres canadiens ont ensuite es-
corté les membres des Etats-U-
nis sur la rive canadienne pour
la cérémonie de la plantation
des arbres, au cours de laquelle
un certain nombre de bouleaux
américains ont été plantés sur

a été terminée, les délégués ont
chanté un couplet de “My
Country “Tis of Thee” el un
couplet de “Dieu sauve le Roi”.
La parade s'est ensuite refor-
mée et a traversé la frontière
internationale jusqu'aux Etats-
Unis où les membres des cer-
cles canadiens ont planté un

{certain nombre d’érables, puis
[après avoir chanté les deux

 
lhymnes nationaux, les membres
| se sont rendus à lu plate-forme
de l'orateur où des allocutions

| ont été prononcées pur Mlle
| Fern Hardy, président du .on-
seil 4-H du comté de Jefferson, |
et par AM. Arden Baker, de
Brockville, Ontario, qui depuis!

; quelques années est un membre

 

Parmi les au-

Potter, du ministère de l’Agri-!
culture des Etats-Unis, Wash. |
ington, D.-C.. le professeur W.-

de
l’Etat, Collège de l'Agriculture,
Ithaca, N.-Y., Russell Wright,
congressiste, Watertown, N.-Y.,
président du comité de dédien-;
ce du pont des Mille-Iles, divi-;
sion américaine, et H. C, Bull,
président du comité exécutif du :
cercle 4-H pour le comté de
Jefferson.

 

Les préliminaires de lu céré-!

monie avaient été arrangés par

J-R. Ostler, représentant agri-

cole pour le comté de Leeds,

Ont., Chas.-H. Reeds, chef du;

cercle 4-H pour le comté de

Jefferson, N.-Y., et Mlle Lor-|
raine Leggett, de I'Ecole d'A-!

griculture de Kemptville, Ont.,

R. S. Duncan, directeur de la

 

 

| section des représentants agri-

coles du ministère de l’Agrieul-

ture de l’Ontario.

La plantation des arbres ca-

nadiens avaient été organisée

par M. Arthur-A. Richardson,

du ministère des Terres et Fo-

rêts de l'Ontario, Toronto, qui

a donné beaucoup de soins et
d’attention à cette opération.

I
LES PRIX a

A—5 Ibs et plus 180

| B—4 Ibs & 5 Ibs 17c]
"C—3 tbs à A lbs 16e

Cogs . 12¢

Volailles vivantes—Poutets

a rotir

Gris—

A—5 lbs et plus 22e

B—4 lbs à 5 lbs ue

C—3 Ibs ibs © 17¢
D214 Ibs & 3 lbs . 15e

| Rouges—
A—5 |bs et plus 19e

B—1 Ibs à 5 lbs 17e

C—3 Ibs à 1 lbs 150

D—23 lbs à 3 Ibs 12e

bonne qualité 19e

B—2 lbs a 24 lbs,

qualité moyenne . 17

C—3 Ibs à 23 lbs, qualité
inférieure aux cutégo-

ries A et B . tbe

qualité qui n’entrent pas dans
|

terre canadienne par les ment-
bres 4-H. Lorsque la plantation!

 

Dindes vivantes (meres)

eee ee 512 2 19e
BL. 112 222111” 18
JE re 16e
ÿ Coys—Bunne qualité . 15¢
} ;
| Lupus vivauts
|5 Ibs et plus. La livre 12e

Pigoons vivauts
Le couple . 25c|
«Poules ahattues (sélectionnées)

  

i 
 

 

:Spécial—5 lbs el plus
[A—5 Ibs et plus 21e
jA—I lbs à 5 lbs 200
| A= Ibs à 0 [hs 19¢
I B—5 tbs et plus 19e
Bt tbx à 1 Ibs | 18¢
= lbs à 41 }Ls 17e
|E—5 Ibs et plus 17¢
jC—1 [bs à 5 Ibs 16¢
C=hs id hs 15¢

Oafs

j A—{Gros . Te
A—Moven- 122 Ù
Bo. ase
CooL. 23Cee —t

Sur les prix ci-haut mention-
Nes, MOUs relenons une commis-

“sion de 8 pour cent aux
diteurs individuels
cent uux coopératives affiliées

Semaine finissent

tembre 1938:

 

 

Barre ras

No 1 Pasteurisé .
No 1 Non pasteurisé
No 2

Semaine f

tembre 1938:

  

22{c

sep-

  
 

sant le 6

 

Blane—

No 1 13 11-16¢
No 2 13 11-160
Color¢—

No 1 13 13-16¢
No 2 ce 1213-16¢

Très important. — Aucune
commission ou frais d'emmiaga-
sinage à déduire de nos prix de
remise de beurre et de fromage.

ANIMAUX VIVANTS

Prix ubtenus sur le marché de
Montréal, lundi le 12 septembre
1938, par lu Coopérative Cana-
dienne du Bétail de Québec, Li-
mitée: ’

Pores
(Prix non définitivement établis)

 
Sélect— a) (2)

190 à 230 lbs . . 9,75—10.00
Prime $1.00,

Bacon—
180 à 230 lbs .

.

9.75—10.00
Boucher—

160 à 240 lbs . . 9.25— 9.50
Léger—

120 à 160 Ibs 8.73— 9.00
* Lourd—

240 à 270 lbs LL 925—
Lxtra Jourd—

270 lbs et plus . 8,75—
CTruies .

| Classification abattu .

Vedue de tait

Choix 8.50—9.00

|

li
Bon . 8.00—8.50
Moyen T.00—7.50
Commun 5.00—6.00

Veaux de champs

 

expe-| années au

vl 5 pour| vhaque

le 5 sep-[a €

|

ON CHGISIT
UN CANADIEN

Pour juyer les volailles aux

iles Hawaii

Sur l'invitation des directeurs

de l'exposition de Maui, une

des principales expositions a-

gricoles dans les îles Hawali,

George Robertson, aviculteur

intérimaire du Dominion, fer-

me expérimentale centrale, Ot-

tawa, jugera le grand nombre

de volailles présentées a celle

exposition les 13, 11 et 15 octo-

bre 1938. 11 remplira également

les mêmes fonctions aux expu-

sitions qui doivent se tenirdans

les iles adjacentes du groupe

hawaiien.

M. Robertson a élé autorise

d'accepter l’invitation et il est

parti "Ottawa le 2 septembre

pour Honolulu.

Cette invitation est un témoi-

gnage de la haute réputation

dont jourt M. Robertson cum-

me juge des volailles au Canu-

da et aux Etats-Unis, Il à agi

comme juge pendant bien des

Canada à presque

exposition principale,

de l'Allantique au Pacifique, 1

juge à l'exposition royale

d'hiver à Toronto, chaque an-

née depuis que cette exposition

a été inaugurée, et il n'a été ab-

  

Zdje sent qu’une seule fois en 31 ans

de l'exposition d'hiver de l'On-

tario, Guelph. Pendant trente

ans, il a jugé presque continu-

ellement à l'exposition nationa-

le canadienne et il n'a manqué

qu'une seule fois exposition

d'hiver d'Ottawa pendant la

meme période, 11 est également

juge principal à l'exposition de

St. Johns, N.-B.; a l'exposition

d'hiver maritime, Amherst,

N.-[£.; à l'exposition provincia-

le de Québec; aux expositions de

Montréal; au Great Eastern
Exhibition, Sherbrooke, el à

Brandon, Régina, Saskatche-
wan, Calgary et Vancouver,

’armi les principales exposi-
tion d'aviculture des Etats-U-

nis auxquelles M. Robertson a
agi en qualité de juge, men-

tionnons l'exposition iiterna-

tionule de Chicago; l'exposition
de l'Etat de New-York; l’expo-
sition de I'Etat de Michigan;

l'exposition de Washington

ouest; l'exposition des indus-

tries avicoles, New-York; l’ex-
position du Madison Square
Garden de New-York; le colisèe 

0.00 merican
7.00— 8.50 ‘pour toutes les variétés de vo-

13.50 (lailles; directeur de l'American

| Poultry

|
I
|

|

le Chicago, ainsi qu’à Boston,

Philadelphie ct Los Angeles.

{Les litres qui l'autorisent à

9.50 | remplir ces fonctions sout les
suivants: juge licencié de l'A-

Poultry Association

pour le district 10;

membre du comité standard de

sociation depuis 1922; pre.

sident du comilé de révision ae-

 

tuel; président de l'association

des juges de voluilles canadien-

nes el ex-président de la section

des juges de l'American Poul-
Bon. . 4.00—1,50 ‘try Association.
Moyen . 3.75—1.00

|

000000
Commun 3.25—5,50 | Tunres

Montons «Choix . 5.00—5.25
: ; Bonne - 1.50—5.00

Bon. 3.50—1.00, Moyenne . 3.50—1.00
Commun 2.00—2,50, Commune . 2.50—3.00

, . TaureuixAgnewdu printemps Choix 100-150

Bons . . . 8.00

:

Bon . 3.25—83.50
Communs . 6.00

|

Moyen 3.00—3.25
Non castrés . 6.00

|

Commun 2.50—3.00
Vaches | Bouvillons

Choix . -1,50—4,75

|

Choix . 7.00—7.25
Bonne . . 4.00—1.25

|

Bon . - 6.00—6.50
Moyenne . 4,25—8.50| Moyen . | . 5.00—5.25
Commune . . 2,25--2.50

|

Commun . 4.00—1.50
Très commune 1.75—2.00

[

Commun, léger . 3.00—4.00
 

~~ LE THE

SALAD
est délicieux ""

 

 

  



   

  
 

 

  

LA SEMAINE PROVINCIALE

 

Salaire des

institutrices

On sait que Jan dernier le

gouvernement provincial a a-

dopté une loi portant à $300 le

salaire minimum des institu-
trices. La province force les
municipalités à payer ces sa-

laires et au besoin elle vient en

aide à celles qui en sont inca-

pables, cependant, on se rend

compte que $300 est un traite-

ment qui est loin d’être sutfi-

sant. Aussi, 'hon. M. Albiny

Paquette a-t-il l'intention, en

1939, de porter le salaire mini-

mum a $350 et, en 1940, de le

porter à $400, Le secrétaire de

la province a fait part de son

projet à un groupe d'institu-

trices qui sont allées le rencon-

trer la semaine dernière.

L'état des

récoltes

Les pluies torrentielles des

deux derniers mois ont causé

de grands dommages aux cultu-

res dans notre province, D'après

les rapports compilés par le

Bureau provincial de la statisti-

que, le rendement des jardins

et des terres en culture sera di-

minué cette année de 25 à 30

pour cent. Quant aux pâturages
on mentionne qu’ils sont beaux,

mais tellement imbibés d’eau

qu'il est difficile d’y faire par-

tre les animaux.

En certains endroits de la

province, le grain est tellement | à

écrasé qu’il sera impossible de

le faucher avec des faucheuses

mécaniques.

Les pommes de terre ont é-

té atteintes de rouille dans une

proportion de 25 à 30 pourcent;

environ 5 pour cent de la ré-

colte souffre de flétrissure, SI

les conditions climatériques ne

s’améliorent pas, il est à crain-

dre qu’une bonne partie des lé-

gumes soit impropre à l’enca-

vement, à cause du danger de

pourriture. Si le beau temps

persiste, il est possible que l’on

de la récolte et que, ainsi, les
prix ne soient pas trop élevés
l’hiver prochain.

La Commission

Montpetit

La Commission de révision
du système de fiscalité instituée
au cours de la session de 1937,
ferminera ses séances publiques
vers la fin de septembre. Les
commissaires travailleront alors
à la rédaction de leur volumi-
neux rapport qui sera déposé
en Chambre à la prochaine ses-
sion, Ce rapport fournira cer-
tainement matière à plusieurs
lois destinées à changer d'une
façon radicale, dans certains
domaines, notre système de ta-
xation. Nous croyons que les
commissaires recommanderont
l’abolition de certaines taxes, le
rajustement et la modification
d'une bonne partie des taxes
existantes,

Lu production
des érables

Lu bureau provincial de la
statistique a publié, dernière-
ment, l'estimation finale de la
récolte des produits de l'érable
dans notre province en 1938:

Voici un tableau comparatif
de la production de 1938 et de

1987. Les chiffres entre pa-
l'enthèse indiquent la produc-
tion de 1987:

La récolte totale est estimée

2,354,000 (780,000) gallons
de sirop et 3,212,000 (4,020,-

000) livres de sucre, ce qui re-
présente 88 pour cent (66 pour
cent) du total conservé en si-

rop et 12 pour cent (34 pour

cent) converti en sucre. Le

prix moyen payé aux consom-

mateurs a été de $1.10 ($1.11)

pour le gallon de sirop et de
10 cents (11 cents) pour la li-

vre de sucre,

La valeur totale de la récolte
est estimée à S2,910,600 en
1988, comparativement à 81,-

808,000 en 1937, et à $2,481,- puisse sauver une bonne partie 000 en 1936.
 

que jamais; ils ont

modèles

des radios
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Profitez des améliorations

aux nouveaux modèles

Les radios de cette année sont meilleurs

et une meilleure reproduction

;

leur syn-
tonisation est plus facile et plus précise
pour capter les postes étrangers. Vous
disposez actuellement de tousles perfec-
tionnements conçus par les experts de
la radio et du son, Tous les meubles sont
des chefs-d’oeuvre d’art de ceux quiles
congoivent. Nous en avons de toutes les
dimensionset de tousles prix.

Venez voir les nouveaux

GENERAL
| ELECTRIC

 

SOUTHERN CANADA POWER

“Appartenant & ceux qu’elle sert”

un meilleur timbre

Un modique

palement comptant

suffit pour vous

procurer un de ces

radios.

Le solde à termes 3
faciles

LIMITED   
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I FULFORD

—Dernièrement, en l'église

St-François-Xavier de West-

 

S |Shefford, eurent lieu les funé-

railles de Mme Dollard Roy
(Antoinette Borduas). Elle

laisse dans le deuil son époux

et quatre enfants, Nos sympa-

thies à la famille,

—Mme Ulric Lapierre et Mille
Laure Lapierre sont retournées

à Montréal après avoir passé

quelques mois dans notre loca-

lité.

—Mlle Marie-Paure Lapier-

re, de Montréal, est actuelle-

ment en visite à Fulford, chez

ses frère et belle-soœur, M. et

Mme A. Lapierre, et ses oncle

et tante, M. et Mme Aiv. Viens.

—Mardi dernier, a 9 heures,

en l’église Ste-Pudentienne de
Roxton-Pond, était célébré le
mariage de M. Noel-Gervais

Viens, fils de M, et Mme AI-
phonse Viens, à Mlle Irène Dé-
lorme, fille de M. et Mme Ar-

thur Délorme, de Roxton-Pond.
M. Alp. Viens servait de té-
moin à son fils et M. Arthur

Délorme accompagnait sa fitle,

La mariée était Enfant de Ma-

Tie; elle portait une ravissante

toilette de satin blane; son bou-

quet se composait de lis. Après

la cérémonie religieuse, une ré-

ception eut lieu à la résidence

de la mariée, Les nouveaux é-

poux partirent ensuite en voya-

ge pour Montréal, Cap-de-la-Ma-
deleine, Québec, Charlesbourg

et Ste-Anne de Beaupré. Pour

voyager la mariée portait une

toilette bleue marine,

—Mille Juliette Ménard était

du nombre de celles qui, ont sui-

vi les cours agricoles qui eu-

rent lieu à Sherbrooke récem-
ment,

JUN CONCOURS
DE POESIE
Par la Société Saint-Tean-Bap-

tiste de Montréal.

 

 

 

La Société Saint-Jean-Bap-
tiste de Montréal a déjà, à plu-
sieurs reprises, organisé des
concours en vue d’encourager

le labeur intellectuel et de sti-
muler les initiatives d’un ca-
ractère patriotique,

Au moyen d’un nouveau con-
cours, elle désire provoquer la
composition de pièces suscepti-
bles d'être utilisées comme
chants de marche par la jeu-
nesse des écoles, par. les grou-
pes de scouts et de guides, par

les participants aux défilés pa-
triotiques ou par la foule réu-
nie en assemblée populaire,

A cette fin, elle invite les
poètes et les musiciens à colla-
borer en vue de soumettre à la
décision d’un jury compétent
des oeuvres répondant aux con-

ditions suivantes :

1. Les pièces peuvent être
composées avec ou sans refrain,

mais l’ensemble ne doit pas

dépasser soixante (60) vers;
2. Aucune forme particuliè-

re de vers n’est imposée;
3. Le thème est abandonné à

l'inspiration du poète; il pour-

ra exalter la fierté nationale,
glorifier les héros de l’histoire,

célébrer la terre natale, ses
montagnes, son fleuve et ses

bois, la flore et les saisons, la
foi et les dévouements obscurs
de ses habitants, les métiers et
les jeux, la gaieté et le charme

de la femme canadienne:
4. La composition doit se

prêter à un chant de marche;

les concurrents peuvent s’en-

tendre avec des artistes de leur
choix en vue de présenter la
composition musicale en même

temps que la poésie qui fait
l’objet du concours;

5. Les pièces ne doivent être

signées que d’un pseudonyme,

[et le véritable nom de l’auteur
ne péut figurer que sous enve-

loppe cachetée portant à l’ex-
térieur le seul pseudonyme du

concurrent;
6. Le concours se terminera

le premier janvier 1939; ne se-
ront soumises au jury que les 

ILA CULTURE

pièces qui auront été transmi-

ses avant cette date à M. Al-
phonse de la Rochelle, chef du

secrétariat de la Société Saint-
Jean-Baptiste de Montréal,

1182, rue Saint-Laurent, Mont-
réal;

7. Les pièces primées de-

viennent la propriété de la So-

ciété  Saint-Jean-Baptiste de
Montréal;

8. Les membres dujury n’at-

tribueront les récompenses que
si les pièces de vers et les piè-
ces de musique sont d’une qua-
lité jugée suffisante pour les
mériter.

Grâce à la générosité de per-

sonnes distinguées, la Société
Saint-Jean-Baptiste est en me-
sure de mettre à la disposition

du jury les récompenses sui-

vantes: un premier prix de cin- |

quante dollars (850) pour la

meilleure composition poétique,
un premier prix de cinquante
dollars ($50) pour la meilleure |
composition musicale, un prix
de vingt-cinq dollars ($25)|
comme deuxième prix en com-
position poétique, un prix de
vingt-cing ($26) dollars com-
me deuxième prix en composi-
tion musicale, un prix de quin-

ze (815) dollars comme troi-

sième prix en composition poé-

tique, et un prix de quinze (S15)

dollars comme troisième prix

en composition musicale,

 

DES ATOCAS
Travaillant de concert avec

le service de l’Agriculture du

Canadien National, les ministé-
res de l’Agriculture fédéral, des
Provinces Maritimes, de Qué-
bec et d'Ontario sont à organi-

ser actuellement la classifica-

tion et la distribution de ce pe-

tit fruit sauvage connu dans

Québec sous le nom d'atocas et
chez les Acadiens sous le nom
de “pommes de pré”.

Cette décision a été prise a-
près que les statistiques eurent

révélé que le Canada importait

environ deux millions de livres

d’atocas, soit 20,000 barils ou

cent wagons de ce fruit cha-

que année parce qu’il n’a réus-

si jusqu’à présent qu’à produi-

re 4,000 barils, dont les trois-
quarts environ en Nouvelle-E-

cosse. Ce petit fruits sauvage

se vendant de $9.00 a $10.00 le

baril de 100 livres on comprend

qu’il y ait intérêt à le cultiver

ici, D'autant plus que cette eul-

ture est faite dans les maré-
cages, là où l'on ve pourrait
cultiver autre chose,

L’atoca pousse à Tétat sau-

vage dans les cinq provinces de
l’Est du Canada, mais il est
particulièrement abondant en

Nouvelle-Ecosse où les condi-
tions sont particulièrement fa-
vorables puisque l'atoca ou can-

neberge doit, pour donner une

bonne récolte, passer l'hiver

sous l’eau,

11 faut environ cing ans pour
préparer un champ de canne-

berge et le coiit de cette instal-
lation varie de $400 3 $1,000
l’acre. En revanche un acre en
exploitation peut donner une

récolte s’élevant jusqu'à 100

barils, ce qui représente un fort

joli revenu, d’autant plus qu’une

fois établi un champ d'atocas
dure presque indéfiniment.

La culture de l’atoca étant

si rémunératrice on comprend

que les gouvernements provin-

ciaux et le service d'agriculture

du Canadien National s’em-
ploientà la développer et à l’or-
ganiser sous une base coopéra-

tive, objet de la présente or-

ganisation étant surtout d’obte-

nir une bonne classification et
la vente directe des fruits du
producteur aux consommateurs.

Dans Québec on ne connaît ac-
tuellement qu’un seul produe-

teur d’atocas récoltant ses fruits
de façon systématique, mais il

y a dans cette province plu-
sieurs endroits favorables à la
culture de la canneberge, et

dont les propriétaires pour-

raient tirer un bon revenu s’ils
profitaient de l’organisation en

D’AGRICULTEURS
L’idée d’augmenter le nombre|

des agriculteurs en vue de ré-

tablir l’équitibre de nos-popula-

rayer, à sa source même, le fléau

du chômage actuel, acquiert de

jour en jour une plus grande

popularité. En effet, il est évi-

dent que la proportion des gens

qui produisent des richesses
nouvelles est trop peu considé-
rable pourcelle vivant des acti-

vités industrielles et commer-

ciales.

Cependant, l’établissement sur

des terres d'un plus grand
nombre de personnes suppose|

un plan d’ensemble sagement|

conçu et méthodiquement exé-

cuté, En tout premierlieu s’im-
pose un inventaire général des,
ressources naturelles de notre

miner les possibilités de pro-
duction particulières à chacune

des diverses régions, Ce’ pre-

mier travail conclu, il faudra é-

duquer la population de chacu-

ne des régions en vue de les fa-

midiariser avec les modes de

culture le mieux appropriés aux
conditions locales. Kn effet,
l’expérience nous enseigne que

certaines régions, jadis fores-

tières, ont été converties en ré-

gions agricoles, et ceci, au

grand désavantage des familles

qui s’y sont établies. La raison

réside dans le fait que la com-

position du sol lui-même n’était

pas suffisamment riche pour

justifier, en la rendant profita-

ble, la mise en culture de ces
terres.

Dans d’autres cas, il con-

viendrait d’intensifier les cul-
tures. Æt ceci ne pourra se réa-
liser du jour au lendemain. L’é-

volution se fera petit à petit en

tenant compte du climat du soi

et des besoins des marchés. À

cette intensification s'ensuivra

nécessairement la subdivision

des terres. Nous voyons donc là
une possibilité d'augmenter

nombre des agriculteurs. Elle

n’est pas la seule. Comme on se

plaît souvent à le dire, il y a

dans notre province un nombre
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UN MILLION [ses considérable de terres a-
bandonnées, propre: à la cultu-

re; leur nombre cependant ne

doit pas-être exagéré. La plu-

part de ces terres abandonnées
doivent tout d’abord servir à

tions urbaine et rurale, et d’en- |J'établissement

est reconnu qu’il peut se faire à

meilleur compte. Les fils de fa-
milles nombreuses ont tout a-

vantage à s'établir dans ie voi-
sinage de leurs parents. C’est

une belle coutume de voir

fils s'implanter au sol

du domaine paternel, Et la so-
ciété toute entière ne peut que
ressentir les bons effets de la
vie familiale intensifiée qui en

résulte.

local puisqu’il

les

autour

Enfin, ‘une dernière façon
d'augmenter le nombre des cul-

tivateurs est le développement

des terres neuves. Dans ce do-

maine,

territoires qui offrent certaine-

province dans le but de déter-| ment d’encourageantes perspec-
tives d’un avenir agricole. L'in-

tensification

nous avons de vastes

des cultures, la

résultante subdivision des ter-

res, l'établissement sur des fer-

mes abandonnées ne saurait ré-

pondre à tous les besoins. Au

contraire, une forte partie des

anciens eultivateurs hébergés

dans nos villes et dans nos vil-

lages, des milliers de jeunes

couples vivant à la campagne

au crochet de leurs parents,

toute une phalange de fils de

cultivateurs devront se diriger

vers les terres neuves pour s’é-
tablir. Re

En un mot, ce sont là trois
différentes fagons d’augmenter

notre population agricole. Tou-

tes les trois réclament de l’ac-
tion. H est à souhaiter qu'après

s'être sérieusement renseigné
sur les possibilités de produc-

tion de la ressource-terre de
notre province, et avoir mis à

exécution ces trois moyens

d'augmenter le nombre de nos

agriculteurs, nous pourrons, d’i-

ci une ou deux générations,

compter un million d’agricul-
culteurs de plus. Ainsi nous

le| permettrons À tous et à chacun
de gagner honorablement sa
vie et de contribuer au progrès

du pays.

J.-B. Lanctot.
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La sensation quej'ai", dit Jos d’  cours.  

      

   

 

CESTRAFRAICHISSANT!
""Du haut de la Grand'Roue, qui domineles jeux;

"Ne se compare pas au plaisir ineffable

Que medonne la DOW, quand j'ai l'estomac creux.”

Jos ?

un air aimable,   
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LE 2e CONGRES
DES AGRONOMES

—_—
C’est l'an dernier que la Cor-

poration des Agronomes du
Québec naissait à Sherbrooke
après deux longues journées de
discussions portant principale-
ment sur l'opportunité de la
fondation d’un tel groupement.
Les membres de cette institu-
tion importante se réuniront
de nouveau cette année les 30
septembre et lcr octobre, aux
‘Trois-Rivières, pour y étudier
encore leurs problèmes. Le siè-
ge de la convention est le Châ-
teau DeBlois,
Le programme préliminaire

tracé ces jours derniers se ré-
sume ainsi:

Vendredi (a.m.) — Rapports
et discussions; (p.m.)—Confé-
rence sur les sols; Rapport sur
programme agricole et discus-
sion; (soir)—Banquet,

Samedi (a.m.) — Conférence
sur le pâturages; Discussions;
Election des officiers.

Les membres de la Corpora-
tion des Agronomes feront bien
de préparer immédiatement leur
programmede telle façon qu’ils
jouissent de leur liberté à la
date précitée. Il faut que cha-
cun se fasse un point d’ordre
d'assister cette année à ce deux-
ième Congrès où des questions
de la plus haute importance se-
ront considérées.

LA SECURITE
DES CYCLISTES

Le bicycliste se rappellera
toujours qu’il est assujetti aux
règlements de circulation de la
Province, ainsi qu’à celui de la
ville ou municipalité dans la

quelle il réside, et qu’il doit en

conséquence se conformer à

tous les articles de ces règle-
ments.

IEDS SERSIBLES
Appliquez I'Onguent du Dr. Chose

librement. Il adhère, soulage Virritation
et lu démangeaison.  N'a pas d’égal
pour traiter ‘’pied d'athlête”, Un'traitement

 

  

I! doit aussi accepter de con-

duire sagement et prudemment.

Connaître la loi de la route €Ë
l’observer. Etre bienveillant

pour les usagers de la route. E-

tre courtois sur la route comme

il l’est à la maison. Conduire

droit devant lui sans zigzaguer.

Maintenir son bicycle en par-

fait état. Respecter les droits

de priorité aux intersections.

Prévoir les accidents et les

prévenir. Etre prudent pour

lui-même et pour les autres.

Eviter les dépassements dans

les pentes et les courbes.

Pourêtre en conformité avec

la loi, il conduira toujours en

ligne droite, à une vitesse n’ex-

cédant pas 15 milles à l’heure,

roulera à l'extrême droite de la

rue ayant en tout temps plein

contrôle de son Licycle par les

pédales et les guidons, portera

toujours sur sa bécane, clochet-

te, trompe ou klaxon appropriés,

ainsi que phare à feu blanc à

l'avant et lanterne à feu rouge

ou réflecteur à l'arrière, évitera

(le s'accrocher à un tramway,

camion ou autre véhicule, et ne

circulera jamais sur le trot-

toit, signalera de la main tous

ses tournants et arrêts regar-

dant toujours à l'arrière pour
s'assurer qu’il n’y a pas de dan-

ger pour lui ou pour les autres,

se rendant d’avance au centre

de la rue quand il veut virer à]

gauche mais restant à l’extrê-

me droite lorsqu’il tourne à

droite, sera toujours seul sur

un bicyclette qui n'a qu'un sie-

ge et se souviendra que les

courses sont interdites,

De plus, il s'arrêtera net à

toute enseigne d'arrêt, à tout

feu rouge d’un signal lumineux,

à toute grande route, et à tout

passage à niveau d'un chemin

de fer.

Enfin, il n’oublera jamais

que les délinquants au Code de
la Route sont passibles de for-

tes amendes et s'exposelont

eux-mêmes à de graves dangers

en menaçant la vie des autres
citoyens,
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LES CYCLISTES
IMPRUDENTS

Une source continuelle de dan-

gers pour l’automobiliste!.

 

 

“1] importe, coûte que coûte,

que nous parvenions à faire

l'éducation sécuritaire des cy-

clistes a leur faire compren-

dre leurs devoirs et à teur faire

accepter leurs responsabilités”,

déclarait récemment, à une as-

semblée-déjeuner de la ligue de

sécurité, M. J.-À. Côté, un des

membres du conseil d'adminis-

tration.

“Je voyage toute l'année du-

rant, d’un bout à l'autre de la

province, dans les villes comme

dans la campagne, continua M.

Côté, et je me rends compte de

plus en plus à quel point les

cyclistes sont imprudents. Bien

que la chose soit obligatoire,

très rares sont ceux qui portent

l’éclairage nécessaire. Que de

fois j'ai rencontré des jeunes

cyclistes, sur une route de cam-

pagne, circulant en groupe de

trois ou quatre, occupant toute

la largeur du chemin et n’ay-

ant ni phare, ni réflecteurs.

“Les règlements de la cireu-

lation ne semblent pas les con-

cerner le moindrement et ils

conduisent un peu comme ils

sans signaler, sans

arrêter aux endroits requis,

sans tenir l’extrême droite com-

me ils devraient, le faire pour

leur propre protection.”

Le secrétaire-genéral a an-

noncé que la ligue, à l’occasion

de la rentrée des classes, adres-

sait une lettre à tous les curés

pour obtenir leur concours dans

une campagne de propagande
auprès des jeunes cyclistes, et

dans l'intérêt particulier de

ceux-ci,

Une double affiche illustrée,

représentant d’un côté, un cy-

cliste en train de signaler un

tournant, et de l'autre côté, un

bicycliste mettant en vedette

toutes les précautions à prendre

la nuit, sur la route, est trans-

mise à messieurs les curés, a-

vec une série de conseils impri-

més adressés spécialement aux

enthousiastes de la bécane,

DONNONS-LEUR
DU TRAVAIL
A la campagne et dans nos

villes des centaines de milliers

de personnes se plaignent qu'’-

elles n’ont pas de travail.

Pour ne pas les laisser mou-

rir de faim, l'Etat dépense des

millions.

Plus ça va, moins les gens

travaillent, et plus l’Etat-Pro-

vidence dépense de l'argent

pour nourrir des gens qui

pourraient travailler.

Il faut admettre que cet é-

tat de choses favorise forte-

ment ceux qui ont une inclina-
tion naturelle à la vie “contem-
plative”... aux dépens des au-

tres.

Il peut se faire aussi que
ceux qui paient et ceux qui re-

çoivent sont trop pressés pour

regarder autour d’eux, pour

voir s’il n’y aurait pas moyen

de faire servir cet argent au-

trement qu'à le dépenser pour

démoraliser ceux qui le reçoi-
vent, en n’exigeant qu’un tra-

vail relativement producteur en

retour de l'argent donné,
Si les intéressés avaient le

temps de regarder autour d'eux,

de visiter le pays, de se rendre

compte de la valeur de ses res-

sources naturelles improducti-

ves, ils trouveraient sûrement
du travail productif à faire exé-

euter par ceux qui reçoivent des

secours de l'Etat.

Et nous sommes persuadés,

la plupart des favorisés ne de-

manderaient pas mieux: con-

fiants que cela leur permet-

trait peut-être de s'établir pour

vivre par eux-mêmes, et d’éta-

blir leyrs enfants plus tard.

Dans la province de Québec

seulement, depuis la Gaspésie,

en passant par la Matapédie,

Matane, Rimouski et le Témis-

couata jusqu’au nord-ouest «de
la province, au Témiscamingue 

et en Abitibi, il faudrait cons-
truire des centaines et même

des milliers de milles de che-

mins nouveaux pour fournir

des voies de communication à

des familles déjà établies et

pour permettre à d'autres fa-

milles de s’établir.

Et pour favoriser la mise en

valeur effective de nos ressour-

ces minières, forestières et a-

gricoles, il faudrait construire

d'autres centaines de milles de
chemins de pénétration à tra-

vers des territoires reconnus ri-

ches en matières premières, à

la suite de travaux de recon-

naissance déjà accomplis, L'aug-

mentation dans la production

de ces matières premières don-

nerait du (ravail à des dizai-

nes de milliers de chômeurs ap-

pelés à transformer, ouvrer,

manipuler, transporter, et en-

fin, à distribuer cette nouvelle

production de par tout le com-

merce et l'industrie.

Mais tout ce travail s’accom-

plira en autant que l'on fer:

les premiers pas: construire ies

routes de pénétration qui fuci-

literont l'exploitation de la

ressource première, ouvrir les

voies de communication servant

à faire passer ces matières pre-

mières dans l’industrie et le

commerce, bâtir les chemins

carrossables qui permettront

aux gens de communiquer res

uns avec les autres,

11 faut admettre que le tra-

vail le plus produclif à faire

exécuter avec l’argent du pu-

blic, c'est bien la construction

de routes de pénétration. En A-

bitibi seulement, nous pour-

rions entreprendre la construe-

tion de trois grandes routes vers

le nord: l'une dans la vallée de

la rivière Laflamme, une autre

dans la vallée de la rivière Har-

ricana, et une troisième dans la

vallée de la rivière Turgeon.

Ces trois routes, convergeant

vers la Baie James, ouvriratent

d'abord un vaste territoire a

l'établissement agricole; elles

favoriseraient l'exploitation mi-

nière plus économique d’un

territoire qui contient certaimne-

ment des gisements nurifères

très riches, et, enfin, elles fa-

  

 

ché du bois de celle région: la

s’y établiraient.

Peut-on trouver un travail

plus produetif que cilu-la?

Pourquoi nos dirigeants n’in-

téresseraient-ils pas à cette be-

sogne ceux que nous faisons vi-

vre?

Voilà un programme de tra-

vaux vraiment productifs!

J.-B. LANCTOT.
 

LA RECOLTE
EN AUSTRALIE

On estime que l’étendue en-

semencée en blé en Australie en

1937-38 est de 13,700,000 acres

et le rendement de 186,300,000

Lboisseaux.

AU PAYS
DE L’OR

Rapports préliminaires publiés

 

sur le région de Mistarwak,
Québec,

Les prospecteurs cherchant
de l'or et autres métaux dans
la région de Mistawak, en la
province de Québec, puiseront
des renscignements ct des sug-

gestions utiles dans l'édition

française de deux rapports pré-
limiraires (articles 38-18 et
88-19), un sur la moitié est de

cette région de 1,500 milles

carrés et l'autre sur lu moitié

ouest. La Commission géologi-

que du ministère des Mines et

Ressources, à Ollawa, a ré-

cemment publié ces rapports.

Cette moitié vuest de la ré-

gion, située à vingl-trois milles

au nord de Taschereau, sur le

Réseau National-Canadien, peut

être atteinte par une voie ca

notable partant de La Sarre et

conduisant au lac Turgeon et à

la rivière à la Perdrix; lex a

vions peuvent amerrir sur les

quatre plus grands lacs. Les al-

fleurements y som peu num-

breux et pour tes deux-tiers

septentrionaux de ln région, la

roche de fund est en majeure

partie du granite. Dans la par-

tie méridionale, les voches  vul-

caniques fournissent les terri-

toires les plus favorables à la

prospection. Près de lu colline

Plamondon, des filons de quartz,

se présentant dans des roches
volcaniques en marge du mas-

sif de granite, contiennent, cit-

on, de I'or en certains cas et de

la molyhdéne en d'autres.

La moitié est est située à 29

milles au nord d'Amos et, en

partant de ce dernier endroit,

en canot en suivant la rivière

Harricanaw ou, en parlant de

Villemontel, en suivant les ri-

vières Octave et Chicobi. La ro-

che verte supporte lu plus gran-

de partie de la région et les af-

lleurements sont fréquents dans

la partie centrale et la partie

ouest, Le trajet étant plein de

difficultés, on n'a pas prospecté

la région à fond, sauf le long

 

 

  

 

 
ciliteraient la mise sur le mar-,

première récolte des colons qui

 

des principales voies canola-

bles, Les superficies its plus

favorables à la prospection sem-

lent se trouver dans les nom-

eux affleurements près des

contacts de granite, depuis la

{colline Hébert jusqu'à la colli-

‘ne Hedge, et dans le voisinage

de la zone de glissement dont la

direction est parallèle à celle de

la rivière Harricanaw, dans la

partie nord-ouest de la ré-

gion. ‘
Ces deux rapports sont basés

sur les explorations du terrain

qu'a faites J.-T. Wilson et con-

tiennent des notes sur les as-

pects physiques, les facilités

d'accès, la géologie générale et

la géologie glaciaire des deux

régions. Ils sont accompagnés

de cartes exposant la géologie

rs

et dressées à l’echelle d’un mit-

le au pouce, On peut s’en procu-

rer des exemplaires en s’adres-
sunt au directeur de la divi-

sion des Mines et de la Géologie,

ministère des-Mines et des Res-

sources, à Ottawa,

LES PARCS
NATIONAUX

Pouxl’exercice terminé le 31

mars 1988, on signale une gran-

de abondance d'animaux sauva-

ges dans les pares nationaux

du Canada, Quoiqu'il ne soit

pas praticable de faire le re-

censement dans les pares pitto-

resques et les endroits de diver-

tissement à cause de la grande

étendue duns laquelle crrent ces

animaux, un estimé des espèces

parquées dans les enclos des

pares nationaux accuse un total

de 5,600 bisons, 3,600 élana, 1,-

512 cerfs-mulets, 907 orignaux

et 320 antilopes, avec, en plus,

un petit nombre de enttalos (hy-

brides), «le chèvres des Rocheu-
s, (de mouflons des Rocheu-

es, de chevçeuils et de yaks

qui sont gardés pour fins d’ex-

hibition.

La conservation et la pro-

tection de ln faune sous tou-

tes ses formes constitue une des

fonctions primordiales des pares

nationaux et les rondes continue

elles dont se charge le service

les gardiens des parcs assurent

non seulement la conservation

du gros gibier mais constituent

aussi une source de renseigne-

ments sur la quantité el l'état

de santé général des diverses es-

pèces, Les études faites au cours

de l'année indiquent que les o-

rignaux vi les élans abondent

particulièrement dans les pares

nationaux de Jasper et de

Banff, alors que les grizzlis

sont signalés en plus grand

nombre en certains endroits du

pare national de Jasper, On

rapporte aussi que le nombre

des viseaux va en s'accroissant

et il existe une abondance d’oi-

seaux aquatiques aux parcs na-
tionaux  d'Elk-Island, de la
Pointe-Pelée et de l'île du Prin-

ce-Edouard. Un relevé récent

des oiseaux habitant le pare

d'Elk-lsland a révélé um total

de 190 espèces.

Les (troupeaux d'exhibition

qui sont parqués dans les enclos

des pares de Banff, de Prince-

Albert et du mont Riding n'ont

pas cessé de constituer une at-

traction intéressante. Vers la

fin de la saison le nombre des
animaux de l'enclos de Banff

| fut considérablement réduit; il
n'y reste qu’un petit nombre

de bisons el d'élans. On a ajouté

dix oies du Canada ou outar-
des aux attractions du pare

national du mont Riding.

La statue de la Liberté, dans
le port de New-York, pèse le

poids énormede 450,000 livres.
Quarante personnes peuvent
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 trouver place sur sa tête,
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DET
avec la MÉTALLIQUE

Le coût de la toiture métallique a baissé. Vous pouvez maintenant protéger vos

bâtisses er vos récoltes à de nouveaux prix réduits. Ne tolérez pas une semaine de

plus ce vieux toit qui coule. En vue de La protection contre le feu de vos maisons

  

TITE-LAP

  

   

    
   

 

et bâtiments, de leur apparence et durée,
adoptez la toiture “Council Standard”
TITE-LAP, garantie pour 25 ans. Les

marques TITE-LAP “Superior” et "Redcliffe”
sont tout aussi bonnes. En feuilles de 6-7-8-9
et 10 pieds de longueur, avec les cinq célèbres
caractéristiques TITE-LAP. Pour estimations
gratuites envoyez-nous les dimensions du
faite et des chevrons.
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HABITUDES DU
SAUMON ROUGE

Elles sont l'objet d'une étude de
la part de la Commission iu-

ternationate,

 

 

La création de la Commission

internationale des Pécheries de
Saumon du Pacifique par ap-

plication d’un traité entre le Ca-

nada et les Etats-Uhis il ya

environ un an tient en réalité

aux habitudes migratrices du

précieux saumon rouge du

fleuve Fraser. Vu que ce salmo-

nidé fréquente certaines des

eaux des deux pays en cause, il

s'ensuit qu’il est d'importance à

chacun d'eux de sorte que les
travaux de la commission se-

ront conduits en vue d’une sau-

vegarde efficaceet d'une expan-

sion de’ la pécherie dans I'inté-

rét conjoint des pécheurs cana-

diens et étasuniens.

Les saumons rouges du fleu-

ve Fraser naissent dans les

cours d’eau et, duns une certai-

ne mesure, dans les lacs tribu-

taires de ce grande fleuve de

ln Colombie britannique. A

l'heure voulue, ils descendent

vers l'océau, comme les sau-

mons Ges autres espèces en gé-

néral, On ne peut pas dire avec

certitude où vont pendant les

deux ans ou a peu yrès qu’ils

passent en eau “salée avant de

revenir dans les eaux du régime

fluvial Fraser pour y frayer

mais il a été du moins établi

qu’un bon nombre d’entre eux

regagnent les eaux canadiennes

en s’engageant dans les eaux

du détroit de Puget propres à

l'Etat de Washington,
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Général, e

FheWILSON FLY PAD CO. Hamilton, Ont,

De fortes quantités de ces
beaux saumons, originaires du
fleuve Fraser, sont capturées

chaque année par les pécheurs

du détroit de Puget pour finir

par étre mise en conserve dans

les fabriques étasuniennes, C’est

winsi qu'en 1937, le rendement

en conserves, provenant de sau-
mons rouges capturés par les

pécheurs des Etats-Unis au

moment du retour de ces pois-

sons vers les lieux d’origine,

s’est chiffré à l'équivalent de

60,259 caisses de 48 livres. Les

rendements combinés en conser-

ves de saumon rouge du fleuve

Fraser, réalisés tant en Colom-

bie britannique qu'au détroit

de Puget, se sont élevés à tant

soit peu moins que 133,000

caisses, de sorte que la frac-

tion canadienne de la totalité

tue ces rendements fut d'envi-

ron 55 pour cent et celle des

Etats-Unis d'environ 45 pour

cent. Les pourcentages varient

toutefois, d'une année à l’autre

et, en 1934, par exemple, la part

canadienne de la production ne

fut que de 28 pour cent à peu
près.

NatureJement, le Neuve lra-

ser ne constitue pas le seul

cours d’eau de la Colombie bri-

tannique où il se produit d'im-

portantes remontées migratri-

ces de saumon rouge; bien loin

de là. D'autres régions, telles

que le Skeena, la Naas, Rivers-

Inlet et Smith's Inlet fournis-

sent de fortes prises de sau-

mon rouge et d'autres espèces

de saumon. Toutefois, les re-

montées migratrices de saumon

rouge dans le fleuve Fraser é-

taient jadis bien plus considé-

rables qu’elles ne le sont au-

jourd'hui. Aussi l'objectif de la
nouvelle commission est-il de

tenter de les reconstituer en vue

saumon. Il se peut que plusieurs

facteurs aient contribué à la
réduction des remontées migra-
trices, mais il en est un dont la
connaissance nous est assurée

et qui se rapporte à l’établisse-

ment d’une voie ferrée le long

des rives du fleuve il y a quel-

que vingt-cinq ans. À première

vue, il peut sembler bizarre-que

l'établissement d’un chemin de

fer puisse influer sur la migra-

tion des saumons mais l’expli- cation en est des plus simples.

de venir en aide à l’industrie du|

Uns forte quantité de roc s'é-

boula, en effet, dans le fleuve

Fraser à l’endroit d’une gorge
étroite et se trouva à en obs-
truer ainsi le cours aux sau-

mons en route pour les frayè-

res et cela d’une façon si com-
plete qu'avant qu'il fut possi-
ble d’enlever obstruction, la
remontée migratrice du saumon
rouge au cours supérieur du ré-
gime fluvial Fraser était déjà
en grande partie détruite par

l'obstacle mis à là propagation

«le l'espèce,

Le saumon rouge est la plus
précieuse des espèves de sau-
mon du Pacifique et l'importan-

ce du saumon rouge du fleuve

Fraser tant pour le Canada que

pour les Etats-Unis a amené la

creation de la commission in-

ternationale du saumon rouge
tout, comme à une date anté-
rieure, la commission interna-

tionale du flétan avait été cons-

tituée par les deux pays en vue

de conserver et d’améliorer la

pêcherie de flétan du Pacifique.

La commission du flétan a rem-

porté des succès marquants et

depuis l’application de son plan

de travaux les prises de flétan

par unité d'engin se sont très
sensiblement relevées. La com-

Mission du saumon rouge n'a

pas encore pleinement formulé

son programme, bien qu’elle se

soit déjà mise à l’œuvre dans

une certaine mesure, mais le

traité en vertu duquel furent

nommés les commissaires exige

qu’ils entreprennent une étude

approfondie de l'histoire natu-

relle du saumon rouge du fleu-

ve Fraser et de certaines ques-

tions connexes, qu'ils condui-

sent les travaux de propagation

par eux jugées nécessaires, qu’-

ils repeuplent les eaux ressor-

tissant au traité par les procé-

dés qu’ils croient les mieux ap-

| propriés, ete.

Le bureau-chef de la commis-

sion a été établi à New-West-
minster, ville qui est située a

! proximité de l’embouchure du

fleuve Fraser et qui est un im-

portant centre de I'industrie du

saumon en Colombie britanni-

que depuis les débuts de la pé-

cherie marchande. Les frais

inhérents aux travaux de la

commission seront à la charge

des deux gouvernements, à parts égales,

L'ORGE ET LE HOUBLON SONTLES PRINCIPAUX INGREDIENTS DE F.AMEUSES

 

Notre illustration fait voir une partie glu vas-
te entrepôt frigorifique où le houblon est mis
en réserve jusqu'au besoin. La petite vignette
vous donne une idée des dimensions d’une seu-
le bale.

C'est le mélange du houblon—acheté de cing
pays différents, car chaque région a ses ca-

BIERES "DAWES BLACK HORSES” ET “DOW OLD STOCK”

racteristiques pr

d'une bonne bière, Pour que le Canada reçoive

sa juste part de leurs achats considérables, ces

 
opres— qui d'termine la saveur

co:ipagnies encouragent fortement les cultiva-

culture de cette

teurs canadiens à produire du houblon là où la

céréale est pratique.

1
» Les recettes du

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

   

NOUVELLES -
Cf . vy .DUC.N.R. Jp rofessions et Affaires

Les touristes
au pare Jasper —

Le parc national Jasper, le

plus grand du genre au Cana-|4
da, connaît cette année une très
grande popularité parmi les Dr L.-J. BACHAND
touristes. Ce sera la plus belle

année depuis sa fondation si MEDECIN-CHIRURGIEN
l’on tient compte qu'entre le ler

juin et la fin de juillet il a re- EX-INTERNE DES HOPITAUX DE MONTREAL
eu 6,653 visiteurs, soit une EX-INTERNE EN CHEF A L'HOPITAL PASTEUR

augmentation de 2,077 sur la

période de l'an dernlier corres-||

|

IMMEUBLE POIRIER TELEPHONE 77
pondante. + b

Plusieurs visiteurs ont déjà

retenu leurs chambres à Jasper|, 2
Park Lodge et aux autres hotels

de Jasper pour le temps qui , .
reste avant la fermeture de la
saison. Georges Desranleau, LL.L.
A lu Jamuique AVOCAT

D'après M. Thomas Crece, gé- Au bureun de Me Joseph Gingras
rant de distriet de la Canadian

National Steamships, à la Ja-maique, les passagers à bord

||

WATERLOO, P. Q. TELEPHONE 201
des navires “Lady” qui font la a 5
croisière de 25 jours aux Antil-

les s'amusent ferme à cette es-
çale, Tous prennent part, à ter- |*- +
1 x à réparés à ASSURANCE|uxamusement préparés à Rodolphe Bédard ENE

, Bureau établi en 1908

En voyage d'études EXPERT-COMPTABLEok he licencié et agrééaux Provinces maritimes (Chartered accountant) R.-Fred Shaw

M. le Dr Tabeusz Jaczewski, Consultations pratiques ec 7 «
directeur intérimaire du musée Matières Commerciales et Ous genres d'assurances aux
zoologique de Pologne, et son Financières, taux les plus bas
adjoint, le Dr Stanislaus Felik- —
sisk, sont arrivés à Halifax ré- 425, AVENUE VIGER, WATERLOO, P. 3,
cemment où ils feront des re- MONTREAL,
cherches sur la faune canadien- °
ne,

De Halifax, les distingués _
savants se rendront par le Ca-|T 1
nadien National à North Sydney EMBAUMEUR
et, de là, à Terre-Neuve, Les
deux savants rapporteront en CHAMBRE MORTUAIRE, CORBILLARDS, AUTO ET
Pologne des spécimens de la CHEVAUX. FLEURS POUR TOUTES
faune canadienne, LES OCCASIONS.

Recettes du C.N.R. SERVICE D'AMBULANCE.

Les recettes brutes du Cana- THEO. DUPAUL
dien National durant la semai-
ne terminée le 7 août 1938 se TEL, 884 et 247-W WATERLOO, P. @
sont élevées à $3,215,008 contre

|

#— + 
 $3,622,026 durant 1a semaine

correspondante, une diminution
 

de $307,018.

Réseau d’Etat

Les recettes brutes du Cana-
dien National durant la semai-

ne terminée le 7 septembre

1938 se sont élevées à S3,689,-

291 contre $3,739,198 durant la

semaine de 1937 correspondan-

te, une diminution de $49,907.

Le bi-centenaire
de La Vérendrye

Des centaines

venues par train

Canadien National et par bä-

teau se sont rendues au point

de débarquement de La Véren-

drye près de Pine Falls pour

assister aux fêtes en l'honneur

de personnes

spécial du

+

TELEPHONE84 CASIER POSTAL 486

Anatole Gaudet, C. R.
AVOCAT

RUE PRINCIPALE FARNHAM, QUE.

 

Successeur de Elisée Gaudet. TEL. BUREAU 78

B. MARCHESSAULT

 

 

    
du bi-centenaire de la découver- AVOCAT
te des plaines de l’Ouest parle
grand découvreur de langue WATERLOO, PQ
française,

+ +
Amélioration dans
l'Ouest du Canada >

De retour à son bureau après A
un voyage d’inspection d’un LES FAMEUX POELES
mois dans l'Ouest du Canada,
M. S. J. Hungerford, président Fr
du conseil d'administration et B e | a n g e r
directeur général du Canadien

National, ainsi que président _—

des Trans Canada Air Lines, C’est le temps de vous en procurer un durant In grande
déclare qu’il y a une forte ten- vente qui se poursuit actuellement à ce magasin.
dance àl'amélioration des affai- °
res dans les Provinces des Prai- 57 MODELES DE HUIT COULEURS DIFFERENTES

ries et particulièrement de cel- e
les de Saskatchewan et d’Alber- À l’ocension de cette vente, nous accorderons sur plusieurs
ta. | de ces poèles de qualité un escompte de 10% pour du comptant.

“II m'a fait particulièrement e

plaisir, dit M. Hungerford, de|| PROFITEZ-EN pour obtenir un APPAREIL de CUISSON parfaitconstater l’amélioration du sort °

des fermiers en Saskatchewan Demandez des renseignements sur le moyen de gagner unet je suis sûr qu'un moins beau cadeau.
grand nombre de ces braves -_
gens auront recours à l’assis- .
tance publique cet hiver. De

son côté l'Alberta semble avoir
une très bonne récolte, En Co-
lombie britannique, M. Hunger- WATERLOO, P. Q TEL. 891 et 281
ford a aussi constaté une ten- rue :
dance vers un retour a la nor-
faale” ! i  
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La Femme au Foyer]

 

 

STANCES
e

Marquise, si mon visage
À quelques traits un peu vieux,
Souvenez-vous qu’à mon âge
Vous ne vaudrez guère mieux,

Le temps aux plus belles choses
Se plaît à faire un affront:
IL saura faner vos roses
Comme il a vidé mon front.

Le même cours des planètes
Règle nos jours ct nos nuits:
On m'« vu ce que vous êtes;
Vous serez ce que je suis,

Cependant j'ai quelques charmes
Qui sont assez éclatants
Pour n'avoir pas trop d'alermes
De ces ravages du temps.

Vous en avez qu'en adore;
Mais ceux que vous méprisez
Pourraient bien durer encore
Quand ceur-là seront usés.

Ils pourront sauver la gloire
Des yeux qui me semblent doux,
Et dans mille ans faire croire
Ce qu’il me plaira de vous,

Chez cette race nouvelle,
Où j'aurai quelque crédit,
Vous ne pusserez pour belle
Qu'autant que je l'aurai dit,

 

Pensez-y, belle marquise,
Quoiqu'un grison fasse effroi
Il vaut bien qu'onle courtise
Quand il est fait comme moi,

4
%

SOUMISSION NON
ANEANTISSEMENT
Ne confondez pas “soumis-

sion” avec “anéantissement” ou
“résignation’”. Il est des fem-
mes qui disparaissent farouche-
ment devant l'autorité d'un ma-
ri, d’autres se résignent dans la

nullité, Vous n’êtes ni une ma-

chine ne s’ébranlant que sous
une impulsion étrangère, ni un

mouton qui suit le berger, tête

baissée. Vous êtes une intelli-

gence, une personnalité, une vo-

lonté, triple prérogative qui ne

saurait être détruite pai le pre-
mier des devoirs \nscrits aux

lois de la vie conjugale, Done,

vous serez soumise selon la

raison et non insurgée selon
vos caprices; en écoutant les or-

dres de votre “maitre et sei-

gneur”’, vous penserez à vos

responsabilités et oublierez vos
désirs propres; vous n’éparpil-

lerez pas vos puissances de vo-
lonté à discuter et obtenir gain

 

Molslssure verte vue
au microscope, Se
développe sur les
parcelles de nourri-

PP a ture adhérant à la
‘aisse dansies pou-

belles... se fépand
“4 danal'uir et pâte les

y aliments froja

    

 

      

  
CET ENNEMI
répugnant
accroît la corvée
du nettoyage

 

La Lessive Gillett enlève
la graisse et la saleté

.decrasse partout!

A Lessive Pure en Flocons
Gillett facilite les travaux

du ménage. Elle garde les pou-
belles hygiéniques, libère les ren-
vois d’eau obstrués, nettoie les
bols de cabinet, dégraisse les
ustensiles.
Achetez-en une
bolte aujour-
d’hui méme!

*Nefaltes jamais dls-
soudrela lessive dans
l’eau chaude. L'ac-
tlon de lalessive cite-
mêmeréchauffe l'eau

 

Fabrication canadienne

BROCHURETTE GRATUITE — La bro-
<hurette de la Leamsive Gillett auggère
teutes sortes de moyens pourfaciliter lea
travaux du ménage, Ecrivez À Standard
Braude Ltd., Fraser Ave, & Liberty St.,
‘Toronto, Ont,

CORNEILLE.

de cause dans les choses frivo-
les, afin de garder votre influ-
ence pour les grandes, Etre sou-

mise selon la raison, ce sera ré-
fléchir sur les décisions propo-

sées, les peser avec votre mari,

lui montrer les désavantages,

les dangers ou mêmele côté qui

blesse la morale ou la simple
honnêteté.

Les femmes ont plus que

nous l'intuition qui pressent et
atteint le fond des choses.

Voyez comme votre “soumis-

sion” à écouter les désirs et les
projets de votre mari sera une

force et une source de bienfaits
pour le foyer: dégagé de votre

volonté propre, votre esprit im-

partial aura les lumières néces-

saires pour jugeret bien juger,

Tandis que si, insurgée contre

toute idée émise par votre mari
parce que vous n’admettez pas

soumettre votre volonté à la
sienne, vous vous enfermez
dans votre idée personnelle, le

parti-pris et l'entétement vous

aveuglent, et ce n’est plus qu’-

un caprice qui follement va

mettre la guerre ou un danger

dans le ménage; la guerre, si le

mari résiste et défend la raison
contre votre folie; un danger,
si le mari, lassé ou faible, lais-
se faire ce qui ne devrait pas
être fait.

Votre soumission loyale n’ad-

mettra point du mari les volon-

tés qui compromettraient vos

responsabilités. Ainsi n’aurez-

vous pas à obéir s’il vous est
commandé de donnerà votre en-

fant un mauvais livre ou un a-

liment préjudiciable à sa san-

té, vous êtes responsable —

comme le père, du reste — du

corps et de l'âme de l’enfant, et

devez le défendre contre l'igwo-,
rance, les préjugés ou l’incons-
cience.

Enfin, dans les petites cho-
ses, vous vous inclinerez ou
gardez le silence devant les

goûts, les opinions de votre mi-

‘ri: soumission ou diplomatie,
comme vous l’entendez, car cet-

te condescendance vous donne-

ra le droit de dire, au jour des
graves décisions: ‘Mon accep-
tation de choses qui ne me fai-

saient pas plaisir a prouvé que
je préfère la paix, l’union, à
mes propres satisfactions, et je
mesuis toujours montrée docile
à tes volontés, mais, dans cette
circonstance, j'affirme une opi-

nion contraire, parce que, cette
fois, il est de mon devoir de discuter.”

MEILLEUR PAIN
POUR L’ESTOMAC

Hippocrate dit que c'est le

pain bis; Calien affirme que le

pain blanc est aussi bon; Avi-
cenne préconise la biscotte,

Jadis, le physiologiste Ma-
gendie, étudiant les qualités de
différents échantillons de pain,

vit mourir, au bout de cin-

quante jours, un chien qu’il

nourrissait exclusivement avec

du pain blane de luxe, alors

qu’un autre chien tout sembla-

ble, exclusivement nourri de

pain bis (farines de blé et de

seigle additionnees de son) vé-

eut indéfiniment.

Cela, me direz-vous, est une

expérience de laboratoire. Klle

ne prouve rien, Au surplus, un

chien n’est pas un homme et
prétendre déduire ce qui arrive-
ra au second parce qui est ar-

rivé au premier est illégitime.

'L’embarras est grand de choi-

sir entre le pain de fantaisie,

le pain de première et de secon

de qualité, le pain complet, le

pain bis et la biscoite. Pour-

tant, il faut se décider,

Un certain nombre de faits

physiologiques nous guideront

dans notre choix. Le premier,

c’est que la croûte de pain est

plus nourrissante que la mie.

Elle est plus soluble dans l’eau,
plus riche en matière azotées,

du simple au double,

Elle est aussi plus facilement

digestible que la mie et plus

eroûte abondante doit donc é-
tre recherchée par tous les gens
bien portants. La proportion de
croûte que nous consommons est

trés variable. Elle va de 23 pour

cent & 41 pour cent suivant I'é-

chantillon de pain considéré,

En second lieu, le pain de
fantaisie blanc est plus riche
en amidon que tout autre: il a

le mérite d’être cuit à point, ce

qui lui donne une apparence
plus séduisante; cet avantage
est loin d'être négligeable, sur-
tout depuis que nous savons

jours mieux digéré et mieux
absorbé qu'un autre dont l'as-
pect est moins appétissant.
Enfin, il importe que le pain

soit très élevé, c’est-à-dire pré-
sente une mie divisée au maxi-
mum; ainsi il sera mieux di-
géré par l’estomac.

LES AVANTAGES
DE LA BEAUTE

La beauté est-elle vraiment
un avantage? Pour les femmes,

cela ne fait pas de doute, et
l’esprit le plus paradoxal n'ose-
rait pas ouvrir sérieusement u-

ne discussion à ce propos. En ce
qui concerne les hommes, la

question est plus coniroversée.
On pourrait — et c’est précisé-
ment à quoi s'ingénie un de nos
confrères — citer dans l’histoi-
re un assez grand nombre
d'hommes fort laids ou diffor-

mes qui n’en ont pas moins été
de très grands hommes et mê-
me des héros en des genres très
divers. Esope était bossu et aus-
si le maréchal de Luxembourg;
Mirabeau était grêle, et lord
Byron était pied-bot, On pour-
rait allonger la liste indéfini-
ment; mais il ne s’agit pas pré-
cisément de savoirsi la laideur
empêche d'être grand homme,
mais si elle empêche d’être heu-
reux. Un journal, dont le ré-
dacteur. anonyme voit les cho-
ses de haut et au point de vue

  

  

 

 

Mais pourquoi philosopher
plus longuement? A quoi bon?
vous êtes déjà convertie. Alors
amour qui est plus fort que la
moît sait vaincre les fâcheuses
révoltes et créer la bonne en-
tente dans votre heureux ména- 
 

 

excitante pour l’estomac. Une!

qu’un aliment qui plait est tou-!

optimiste, n'hésite pas à décla-

rer que le bonheur est absolu-
ment indépendant des avanta-

ges physiques,

“Ceux qui ont pour eux des

traits aimables sont heureux,

dit-il, car rien ne se voit da-

vantage et ne se conçoit plus

aisément.”

“Ceux qui n'ont qu'une âme|

haute et belle sont heureux, car

ils sont aimés de ceux qui les
comprennent et, de plus, les

beaux traits d'une âme durent
quand ceux du visage s’elfa-
cent sous les ans.”

“Et, enfin, ceux qui sont

laids de visage et restent sans

intelligence et sans caractère |

ne souffrent pas d'une infévio-,

rité qu’ils ignorent, el peuvent |

être heureux, eux aussi.”

Il y a du vrai dans tout ce-,
la, et le bonheur, commele so-;

leil, luit pour tous ceux qui sa|

vent profiter de sa lumière. ;

Mais il est un bonheur particu- |

lier, le bonheur en amour, qui:

semble plutôt être réservé aux |

beaux garçons. Sans doute, on
peut citer des hommes laids qui

ont “fait des passions”, ais)

combien davantage citerait-on

d'hommes beaux qui ont fait des |

caprices? Une vieille dame con-

sultée par notre confrère, a

beau dire qu’à ses yeux “tous!

les hommes sont également|

laids, à quelques nuances près”,
son opinion n’a point de valeur,|

puisqu'elle est vieille, Et nous |
en restons à cette phrase du!

vieux général, ministre de m'

guerre, de “Numa Roumestan”,

disant à son collègue que les
jours où il voulait recueillir des

regards de femme, mais là, de

vrais regards, il pfenait un de
ses officiers d’ordonnance, jeu-

ne, ayant de l'oeil et de la dent,

et il se payait d'une promenade

a son bras,

La beauté, comme l'argent,
ne fait pas le bonheur, mais

elle peut y contribuer, en a-

mour comme en toute autre ma-
tière.

Qu’en

mes?

 

 

 

pensez-vous, Mesda- 
  |

UNE RICHESSE
IMECENNCE

Les vieux draps

{Avant de faire somier pour|

| eux l'heure de la retraite défi-
niture, retournez-les s'ils ne

sont usés que dans la partie :

centrale; pour cela, fendez-les !

par le milieu, rapprochez les

bords en surjet et faites un our-

let sur les cotés

Us peuvent subir en sens per-
pendiculaire une opération sem-
blable qui ramènera les parties

usagées du centre aux extrémi-
tés,

Après cette prolongation de

service, ces draps ainsi retour-

nés vous paraîtront peut-être

trop usés pour se prêter à une

nouvelle transformation, Ils!

pourront servir alors comme a- |

lèzes, dont l'emploi est indis-
pensable en cas de maladie.
Vousles poserez pliés en quatre
ou en six, sous le siège de la
personne malade, |

Si le retournage des draps;

répugne à votre coquetterie de!

maîtresse de maison, transfor-‘

mez-les en: !
Draps d'enfants (on peut fai- |

re deux draps avec trois en

supprimant les parties trop u-

sées) ; enveloppes de traversins;

torchons divers; essuie-mains

pour rouleaux de bois; layeltes

pour nouveaux-nés (si le drap

est de toile fine) ; bande larges

et longues très utiles pour

le maintien d'enveloppements

d'ouate, ou de cataplasmes, etc.

 

 

Les vieilles taies d’orcillers

Placées sur l'ehveloppe mê-

me du coussin avant qu'on y

mette une taie en prolongeront
l’usage.

Les vieilles serviettes !
de toilette

Seront transformées en gants

de toilette ou en petits tor-
chons pour l’essuyage des cu-   ge. vettes et lavabos, !

 

Les vieux mouchoirs

Débarrassés des initiales,
ourlets, broderies, etc, bouillis
et mis de côté en boîtes asepti-
sées, ils peuvent faire des com-
presses et des petites bandes à ;
pansements lorsqu’on se trouve
à court de gaze,

Exportations de bovtns

À venir jusqu’au 4 août le
nombre de bovins exportés du
Canada sur les Iles britanni-|
ques en 1938 était de 24,834 té-|
tes, contre 5,520 pendant la pé-
riode correspondante de 1937.

QUELQUES
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“FATIGUEE”.
TOUT LE TEMPS
Elle se sent déprimée
—lasse—sans vis et|
sans énergie. Elle ne
pense au rein que led
jour où une amie lu
conseille les Pilules
Dodd etelle en prend!
aussitôt, La sensation
de Insaitude fait vite M9
place à une énergie in-
latigable, à un sommeil réparateur.

tête, cousbatures, fatigue et autres si
d'affection rénale no terdent pas à dise
paraitre. U2-F

Pilules Dodd pourle Rein

FRANCHES

  

So.

 

   

  

  
  

  
   

EXPLICATIONS SUR LES
PROFITS DES BANQUES

Un demi pour cent par ande l'actif total ne constitee pas une
24 + A :grande marge de Dénélice pour tune entreprise, qu'elle soit

rollective où individuelte,

 

C'est pourtant tout ve que gagnentles banques à charte du
Canada,
Les banques allouent des intérêts aux dépôts d'épargne

personnels, Elles comptent des utéeéls sur les prêts,
La différence n'est pas tout profit. Loin de là, et voici pour-

(quoi:
ta) Il en coûte del'argent pour exploiter

 (6) Les réserve  

  

doivent se

 

voyam
td) Line p

quedes profils minime

  

  

100 personne
= banques à char

et salaires quelqu
pourvoir d'achat ré

   

  

Pendant ces dix années, les
Hanques ont payé vo impôts
810,831.030 aux municipalités,
STLA20320 Bus provinces el
$26027.324 au Gouvernement
fédéral, soit un total de 379,-
288,574.

Les banques out d'ailleurs
d'autres frais: loyers, papeterie
et impressions, éclairage, van el
combustible, contributions aux
fonds de pension du personnel
ebverements aux compagnies

qui émettent des polices d'ussu-
vance collective zur la vie des
employés, L'amortisement des
immeubles absorbe. chaque an-
née, une somme nportiente,

Tout ce qu'une langue est
appelée à pas pô
Lütes où autres frais—ne peut

prélevé que sur ses pes.
ec aber êtes pit
Lire ne cauvail

quitter en revourant à Ja may

La banque ne présente pas
 Hquement de beaux cotés, Plle
coporte atssi des ombres, Les
Läsèques doivent toujours Hee
cu mesure de Hiver cu totalite

fers « . déposants of
portenrs de billets: ‘ elles ne
peuvent pris loujours recouvrer

en totalité montant de Jeur-
créanees, subi=ent des
pertes, inévitatdement: aussi
sont-elles tenues mettre de

côté somites Iniporlantes.
afin d'y faire face.

Une banque doit toujours
maintenir son actif dans un état
de liquidité qui lui permette de
vous rembourser votre dépôt au
moment oil Yous jugez i propos
de le retirer,

La loi exige que les banques
à charte tieanent eu dépôt à Ja
Banque du Canada ou garden
en billets de la Bunque du
Canada l'équivalent de cinq
pour vent des fonds de leurs
déposants mais, dans la pra-
tique, elles conservent toujours
à peuprès le double de ve pour-
ventage. Or les dépôts à la

tu Canada et les billets
5 ne rapportent: pas
aux banques à charte

IlJeur est en outre né
d'affecter une somme impor-
tante à des placements à court
terme rapidement réalisubles,
Le rendentent de ces titres est
faible, d'abord à cause du curac-
tère même des bons du Trésor
et autres valeurs à courte
échéance, ensuite parce que les
banques, qui n’ont le monopole
ni de l’argent ni ducrédit, subis-
sent la concurrence de nom-
breuses entreprises industrielles
qui engageut leurs réserves li-
quides dans des placements de
ce genre,

Les profits des bauques pro-
viennent, dans une très large
mesure, des prêts; mais une
banque ne peut prêter que lors
qu'il se trouve un client digposé
À emprunter.

 

 

 

  

   

   

   

  
  

  

    
    

  

  
 

 

 

 

 

   

 

  

    

   

pertes

ule partie de Tact

 

du Canada ont
SITAONOUN,

urti dans tout le pays,

ne banque.

 

(quides des banques ne rapportent rien.
constituer des fonds de pré-

entuelles,
il des banques ne rapporte

 

  

   

   
qui est ontant de

 

Les prêts bancaires ordi
dont la somme s'élevait en
movenne à $1,342,000,000 en
1920, © chiffraient plus que
par 3731,000,000 en 1937,

Lorsquel’activité économique
ralentit ou que les prix Méchis-
sent, les hommes d'affaires res-
treignent leurs emprunts, Il leur
faut moins d'argent pour effec
tuee un même volumed'affaires.
Une opération portant sur 100,-
nn tin x de blé exige
$150,000 lorsque le blé est à
SLM, mais elle ne demande
plus que SI00.000 si le prix
tombe à S1.

  

    
   

  
  

Quand la demande des prêts
ordinaires se contracte, l'argent,
au Heu dorntie dans les ban-
ques, s'emploie en fonds d'Istat,
qui rapportent beaucoup moins.

 

   
  

il cal Dieu evident que les

bançuiers it onieux faire
des prêt    

L'argent placé en obligations
chu Gouvernement constitue tou-

un prêt, pour les fins de
“tal, tout comme un prêt à

un cultivateur e-tun crédit mis
à sa disposition, Les prêts et les

vinents de Fanques for
"ht en moyenne, en 1937,

une somme de 158,000,000;
er 1920, ils s'établissaient à
SUBI 000,000,

insi, en 1937, le crédit ban-
« au Canada excédait de

#317.000,000les chiffres de 1929,
année d'emballement.

 

   
   

 

  

I en était de même de Pare
vent, Au mois d'octobre 1937,

billets de banque entre les
15 du publie formaient une

sonate supérieure de 817,000,-
000 au total d'octobre 1929,

Quelques mois. maintenant, à
propos de dividendes,

  
   

 

La loi sur la banque fixe à
$100 la valeur nominale des
actions de banque, Les action-
waires ont payé aux banques, à
l'émission, un prix moyen de
£105 paraction. De cette somme,
SHIN ont été portés au compte
capital et 805 ont été versés à
la réserve,

 

Pendant nombre d’années des
bénéfices non répartis, s'élevant
aujourd'hui à £34 par action,
ont été laissés dans l'entreprise
rar les avtionnaires et ajoutés à
A reve, pour la plus grande
sévurité des déposants et des
porteurs de billets.

  

 

Le placementdes actionnaires
des banques à charte du Canada
s'élève done maintenant à $199
par action, en moyenne, Par
vonséquent, un dividende de 8
pour cet, par exemple, sur un
titre d’une valeur nominale de
$100 n'est, en fait, que légère-
ment supérieur à un rendement
de 4 pour cent sur l’argent que
l'actionnaire a, en réalité, placé
ou laissé à la banque.

 

  

LES BANQUES À CHARTE
DU CANADA

érant de la succuranle de votre localité sera heureux de
Lorons la banque avec vous. Il répondra avec plaisir à vos
questions, en s'inspirant de sa propre expérience. Le prochain
article de cette série paraîtra dans ce journal. Attendez-le,
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Nouvelles de Waterloo

 

—Mlle Madeleine Fontaine

se rendait à Montréal, samedi

dernier,

—Mlle Aline Lewis, g. m.e.,

est revenue de Québec, où elle a

passé quelques jours chez des

amis,

—M. et Mme Gilbert Duval

étaient récemment à St-Dama-
se, en visite chez des parents.

—Mlle Gertrude Laganière,

g.m.e, de Montréal, visitait ré-;

cemment ses oncle et tante, M.

et Mme Aldéric Grenier,

—M. Oscar Séguin, adminis-

trateur de la compagnie Gardo,
était à Montréal, pour affaires,

dans le cours de cette semaine,

—M. Willie Deslauriers, ain-
si que sa fille, Bibiane, était à

Thetford-Mines, en fin de se-

maine,

—Le notaire et Mme R.-R.

Bachand se sont rendus à Mont-

réal au commencement de cette

semaine.

. —M. et Mme Eddy Pion ont

passé la dernière fin de semaine

à Ste-Anne de Beaupré.

—M. Philippe Jolin, vérifi-

cateur municipal, est de retour

d’un court séjour dans la mé-

tropole.

—MIle Madeleine Bernier, de
Montréal, passe quelque temps

chez sa cousine, Mlle Madelei-
ne Fontaine,

—Mlle Jacqueline Deniset,

ainsi que le Dr Marcel Bernier

et M. Jean Carmel, de Mont-

réal, étaient chez Mme J.-K.
Fontaine, dimanche dernier,

—M. Anatole Lafontaine,
Mlle A. Lafontaine et Mlle Su-

zanne Lafontaine sont de re-

tour d’une courte promenade à

Montréal,

—Mlle Antoinette Gingras

est revenue ces jours derniers

d'une courte promenade à St-

Eustache, où elle a visité des

amis.

—Mille Lucille Bergeron, au-
trefois de cette ville et mainte-

nant de Granby, était en notre

ville à la fin de la semaine der-

nière.

—M. C.-À. Robidoux et Me
Georges Destanleau sont de
retour d’une excursion de pé-

che aux lacs Breeches et Sun-
day.

—Mme Florida Gervais et
sa mère, Mme Philippe Roy, de
Providence, R-1, étaient ré-
cemment les invitées de Mme

Alfred Coté,

—M. Lucien Therrien, agro-

nome régional, ainsi que Mme

Therrien, étaient mercredi soir
en visite chez M, et Mme Da-
mien Jolin,

—M. Ludger Brunelle, secré-
taire trésorier de la municipa-

lité du canton de Roxton, était

en voyage d’affaires à Water-

loo dans le cours de la journée de mercredi.
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Permanents pour fillettes 1.60

 

 

LLE LUCIENN

On tulation à l’eau... . 86

Ave shampoo ... 50

Komol ........ 50 |

Pour appointemente, appelez 382,—Déménagée dans l'immeuble Du-
| paul, rue Principale, ancien bureau du Dr Bachand.

E LEDOUX
offre à toutes ses clientes

et amies le nouveau

PERMANENT

: MELEN
CURTIS
SANS MACHINE ET
SANS ELECTRICITE

à
$4.00 ET $5.00

+

Autres permanents à

l'huile Helen Curtis:

$2, $2.60, $3.50, $4, $6, $6
‘À,5 +

Coupe et shampoo com-

pris et garantis.

  
Marcel ............... 35

Manicure ... 25

Shampoo à l'huile . 50
Ondulation au papier... .75

—Le notaire et Mme L.-U.

Godbout, accompagnés de M. et

Mme Arthur Godbout, d'Ed-

munston, N.-B, ont passé la

dernière fin de semaine au lac

Placide.

—Les pensionnaires de l'hô-

tel Canada ont célébré joyeuse-

ment ces jours derniers l'anni-

versaire de naissance de Mme

F.-R. Leclair, épouse du pro-

priétaire de cet établissement.

—Mlles Léonie et Marie-Flo-
re Girard assistaient, mardi

soir, au programme français

donné par la direction du théâ-
tre Cartier, de Granby.

—La famille Arsène Lamou-

reux, accompagñée de M. Ar-

thur Bienvenue, tous de Mont-

réal, était en promenade chez

M. et Mme Willie Deslauriers,

dimanche dernier,

—Une retraite fermée pour
dames aura lieu du 19 au 22

septembre et une autre pour

jeunes filles du 23 au 26 chez

les Missionnaires de l’Imma-

culée-Conception, à Granby.

—M. et Mme Pierre Duchar-
melont passé une partie de

leurs vacances au lac Bélisle,

dans le comté de Labelle, de

même qu’à Lac Mégantie, où ils

ont visité les familles Vallerand

et Périnet.

—Mme H.-H. Lefebvre doit

retourner demain au monastère

du Précieux-Sang, à Sherbroo-

ke, où elle a ses appartements,

après avoir passé plusieurs se-

malhes en visite chez ses ne-

veu et nièce, MM. et Mme C.-A.

Robidoux.

—Mme Alfred Côté est allée

la semaine dernière reconduire
à Montréal sa petite nièce, Mlle

Claire Vallières, qui a passé u-

ne partie de l'été en notre ville.

Elle a profité de son passage

dans la métropole pour y visi-

ter de: parents, entre autres

Mme Jules Vallières et M. Ar-
mand Couture.

—M. Arthur Ducharme, de
Ste-Anne de Stukely, a bien

failli perdre son jeune garçon-

net, âgé de 4 ans. Un cheval

qu’il venait d'aller chercher au

pâturage frappa son enfant à

la tête, M. Ducharme le releva
inconscient. Le bambin est
sous les soins du Dr Guénette,

de Lawrenceville, Son cas n'est

plus considéré grave.

—M, et Mme De Celles Poi-

vier, ainsi que leur fillette, Syl-

vin, sont retournés à Montréal

après avoir visité Mme B.

Charlebois et les autres pa-

rents qu'ils comptent à Water-

loo.   
 

 

Theatre Cartier
GRANBY, - P.Q.
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VENDREDIet SAMEDI

IN OLD
 

| CHICAGO
—avec—

TYRONE POWER
ALICE FAYE
DON AMEGHE

—Aussi— 
 

| Bar20 Justi

DIM., LUNDI et MARDI MERCREDI
 

GOLGOTHA
LA PASSION

Laseule histoire immortelle

100 acteurs — 4000 figurants

—Aussi—

Fantomas
—ei—

CONGRES

EUCHARISTIQUE

DE QUEBEC  

Films - Reprises

Les

Deux

Gosses

—Aussi—

BOISSIERE

TIRAGE

——",
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—M. Georges Brouillette, au-

trefois chef de gare au C.P.R.

et maintenant de Cowansville,

où il occupe le méme poste qu'i-

ci, était de passage à Waterloo

ces jours derniers et y a visité

plusieurs amis,

—Plusieurs citoyens de notre

ville ont assisté pendant les

trois derniers jours de la semai-
ne dernière à la grande exposi-

tion annuelle de Granby, tenue

sous les auspices de la Société

d’Horticulture. l'ous s'accordent

à dire que, du double point de
vue des exhibits et des attrac-

tions, cet événement a surpassé

tout ce qui s’est fait jusqu'ici

dans le même domaine chez son
voisins.

—M. Armand Casavant vient
de faire, de la Canadian Rock

Products, l’achat de l’ancienne

propriété Savage, angle des rues

Court et Principale, Son inten-

tion est de lui faire subir des

réparations considérables avant

de la convertir en deux loge-

ments de premier ordre. Cet im-

meuble est actuellement occupe

par le Dr Dumesnil, dentiste, et

par M. G. McGee, agronome du

comté de Shefford, qui y a son

bureau.

—On nous annonce que le Dr

Arthur-Curtis Corcoran, origl-

naire de cette ville, actuelle-

ment à l’hôpital civique d’In-
dianapolis, vient d’être classé

parmi les cent médecins de l'E-

tat qui occupent une place à

part dans le domaine médical.

Le Dr Corcoran, fils de feu le

Dr James-À. Corcoran, en son

temps l’un des médecins les

plus en vue des Cantons de

I'Est, a fait ses études médica-

les à l'Université McGill, de

Montréal.

—Les expositions de Jeunes

Eleveurs sont commencées dans

la région des Cantons de l’Est

et du district de Victoriaville.

Ces expositions sont tenues sous

la direction du ministère fédé-

ral de l'Agriculture avecla coo-

pération du corps agronomique

provincial. Dans la région des

Cantons de l'Est, ces expositions

sont organisées par M. Henri

Pintal, et dans le district de

Victoriaville, par M. Adalbert

Marcoux. Mercredi, une expo-

sition avait lieu à Bury. Hier,
c’était au tour de Lambton, et

aujourd’hui, Lac Mégantic, et

samedi, Ste-Edwidge, La se-

maine prochaine, les expositions

de la région auront lieu à

West-Boiton le matin et à St-

Etienne l'après-midi, lundi à
Ste-Anne de Stukely le matinet|
à Roxton-Falls l'après-midi, le

21, à Ascot Corner le 23, à

Compton le matin et Ste-Mar-

guerite de Tingwick l’après-mi-

di, le 24, et à La Patrie le 26.

AU STARLAND
Robert Taylor dans un rôle

tout différent de celui qu’on lui
confie d'ordinaire et qui prouve

sa versatilité en lui faisant
honneur: voilà ce qu’on pourra

voir dans “The Crowd Roars”,
la grande pellicule que le Star-
land nous offre pour les trois

derniers jours de cette semaine,

avec une autre film de qualité

supérieure, “52nd Street”, dans

lequel évoluent Kenny Baker et

Léo Carillo. Pour dimanche,
lundi et mardi, le même théâtre

nous présente Ronald Colman

dans “Lost Horizon”, ainsi que

Peter Lorre dans “Thank you,
Mr, Motto”. Le programme de

jeudi, vendredi et samedi de la
semaine prochaine est égale-

ment de nature à .plaire aux

nombreux habitués du Starland,

Canada,

SUCCES DANS
L’ENSEIGNEMENT

Mlle Yvonne Robert, institu-
trice à l’école No 2, de Ste-An-
ne de Stukely, vient de recevoir,

par l'entremise de M, Paul Ra-
cicot, inspecteur, une prime de

$20 pour succès dans l’ensei-

gnement. Nos félicitations à

 

AVIS PUBLIC
 

Province de Québec,

District de Bedford,

No. 143.

COUR SUPERIEURE

DAME AGNES BROO, du
canton de Potton, district de

Bedford, épouse en communau-

té de biens de Noel Hammond,
cultivateur du même endroit,

dûment autorisée à ester en
justice,

Demanderesse,

vs
Ledit NOEL HAMMOND,

Défendeur,

Une action en séparation de

corps et de biens a été instituée
en cette cause le 14ème jour
de septembre 1938.

Sweetsburg, Qué.
le 14 septembre 1938,

R.-F. STOCKWELL,
Procureur de lu
demunderesse.

 

LE BLE DE LA
NOUVELLE-ZELANDE

Pendant les trois premiers

mois de 1938, la Nouvelle-Zé-
lande a importé du blé cana-

dien pour une valeur de $39,-

996. En Nouvelle-Zélande, le

gouvernement est seul autorisé

à importer du blé, et il s’arran-

ge de façon à ne pas en impor-
ter plus que la quantité absolu-

ment nécessaire et à faire en

sorte que le pays puisse se suf-

five à lui-même.

GR

A VENDRE
Repasseuse,électrique absolu-

ment neuve et en parfait état,

marque Beatty, ainsi que coffre

en cèdre de qualité supérieure.

Une aubaine pour prompt a-
cheteur.

S'adreser à Mme C.-A. Robi-
doux, Waterloo, téléphone 267.
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A NOS ABONNES
DE WATERLOO

°

Nos abonnés de Waterloo
sont priés de communiquer di-
rectement au JOURNAL, soit

par la poste, soit au moyen du
téléphone, toutes les nouvelles

d'intérêt général qu’ils dési-
rent faire paraître dans ces
colonnes. Les écrits devront
cependant, dans chaque cas, &-

tre accompagnés d'un nom res-

ponsable, une condition essen-

tielle à leur publication. Adres-
ser tout simplement: LE JOUR-
NAL, Waterloo, ou demander
le numéro 32. 

A VENDRE
Beaux visons de Québec à

belle fourrure foncée et bien
fournie, $35 chacun ou trois

pour $100. Ce qu’il y a de mieux

pour un débutant. S’adresser à

R. Marshall, Foster, Qué,

 

HOMME DEMANDE
IMMEDIATEMENT

Nous avons une situation
brillante à offrir à un homme
sérieux. Sera établi à son comp-
te dans son propre comté. Ex-

périence pas nécessaire mais

volonté de travailler essentielle.

Ecrire au gérant-général, ‘1081
Dorchester Est, Montréal.

  

ACD4

THEATRE
STARLAND

WATERLOO, P.Q

 

Jeu.-Ven.-Sam. 15-16-17 Sept,

Robert Taylor et
Maureen O'Sullivan dans

THE CROWD ROARS

Attraction supplémentaire—
Kenny Baker et Léo Carillo

dans

52nd STREET

 

Dim.-Lun.-Mar, 18-19-20 Sept,

Ronald Colman dans

LOST HORIZON

Aussi— Peter Lorre dans

THANK YOU MR. MOTTO

 

Jeu.-Ven.Sam.

Gary Cooper et

Claudette Colbert dans

BLUEBEARD'S EiGHT WIFE

Aussi— Dick Powell dans

COWBOY from BROOKLYN

mmaoe

22-23-24 Sept.

  

0llccma CÀ

GRANDE VENTE
DE TAPISSERIE
VENTE A de

Argent comptant seulement,

 

 

1 rouleau au prix régulier

et un rouleau pour de de

plus

Compris en prenant la

bordure.

Pour murs seulement.

e

Approvisionnez-vous à

même un grand choix

chez

AD, LAVIGHE
247, rue Principale, GRANBY

“

Téléphone 2143  
  

frais.

 

   Mlle Robert, qui en est encore

À ses débuts danscette carrière,

 
Les réductions du iphonique—urbain

[ et interurbain—auo de 1935, 36 et 37, ont |

 +

LE TÉLÉPHONE SERT DANS LA FAMILLE LEBON
»

 

peut parler plus loin que LE TIEN!”

Quand le papa de Pierrot Lebonlui dit bon-
jour par téléphone à 500 milles de distance,
Pierrot fut dans l’émerveillement. II ne put
résister au désir d'étonner son petit voisin,
et compagnon de ses jeux.

Lorsque vous vous absentez delaville, faites
comme Jean Lebon, téléphonez aux vôtres.
Rien de mieux pour les rassurer à peu de

téléphoni

épargné près d'un million de dollars cnnuel-
lement aux usagers du Québec et de l'Ontario.

 


